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En 1960 la situation  de Ia commune de Piombino 6tait caract6risee
par deux faits principaux  :
- 
l'existence  d'une seule activit6 importante : la sid6rurgie;
- 
un sous-emploi notable cr66 par la r6duction d'activit6 de la Magona
et qui int6ressait i la fois des travailleurs relativement ag6s et des
jeunes en attente de leur premier emploi.
Aux cons6quences  6conomiques entraln6es par cette situation s'ajou-
taient des tensions  sociales sensibles,  6troitement  li6es aux premidres.
La Haute Autorit6 de la communaut6  Europ6enne  du charbon et de
l'Acier, gui s'6tait d6jl int6ress6e en 1958 au problbme du reemploi des
travailleurs licenci6s, d6cide, a la suite d'une demande  du Gouvernement
italien en date du 20 novembre 1961 et en accord  avec la Soci6t6 ITALSIDER,
de faire conduire une 6tude sur la zone de Piombino,  6tude qui est confide
d la Soci6t6 SOMEA (1) de Milan.
Le but de l,6tude 6tait de fournir des perspectives coh6rentes de
d6veloppement et d'apporter des 6l6ments  permettant d'orienter le choix
des nouvelles  activitds  dont l'installation  apparaissait souhaitable  (i la foi
pour r6soudre le probldme du chflmage, pour r6aliser une diversification
6conomique, et pour att6nuer en m6me temps les difficultos sociales).
Les d6cisions prises par I'ITALSIDER  pendant le d6roulement  de
l'6tude (r6alisation d'un vaste programme  d'agrandissement de l'6tablis-
sement) ont modifi6 profond6ment  le probldme 6tudi6. Non seulement  le
chomage doit disparaitre i  brave 6ch6ance, mais il sera remplac6  dans
les prochaines ann6es par un manque de main-d'euvTe;  un des buts ini-
tiaux de l'6tude se trouve ainsi 6limin6.
A I'inverse, le deuxidme but de l'€tude, a savoir la diversification des
activites 6conomiques, prend une importance  encore plus grande; Ie d6ve-
loppement de I'ITALSIDER  ne manquera pas en effet d'accroitre le
caractare monoindustriel et le d6s6guilibre organique de la ville.
L'objectif final reste donc de promouvoir  de nouvelles  activites 6cono-
(1) Societl per la Matematicq e l'Economia Applicate.8  IN'IRODUCTION  GÉNÉRALE 
miques à  Piombino.  Il  a  été toutefois tenu compte de  la situation créée 
par le  développement  de  l'ITALSIDER.  Cette  situation  a  renversé  les 
données relatives à  la main-d'œuvre masculine et a  conduit à  développer 
certaines  parties de  l'étude relatives  notamment  au travail féminin ;  de 
plus elle  a créé de nouveaux problèmes, comme celui de l'intégration dans 
la communauté des nombreux immigrés nécessaires pour couvrir les besoins 
futurs de main-d'œuvre. 
En pratique, l'étude a été conduite de la manière suivante : recherches 
des  nouvelles  activités  possibles,  en  s'intéressant  particulièrement  aux 
industries qui utilisent de la main-d'œuvre féminine et vérification sur le 
plan sociologique  des  conséquences probables de  ces  initiatives et de  leur 
acceptation par la communauté. 
Le  présent  document  qui  constitue  une  brève  synthèse  de  l'étude 
réalisée par la SOMEA comprend donc les points suivants : 
- caractéristiques économiques et démographiques des trois provinces 
de Pise, Livourne et Grosseto ; 
- caractéristiques  économiques  et  démographiques  de  la  ville  de 
Piombino; 
- étude des facteurs de localisation industrielle ; 
- aspects sociologiques ; 
- conclusions. CHAPITRE 1 
CARACT~RISTIQUES  ~CONOMIQUES  ET D~MOGRAPHIQUES 
DES TROIS PROVINCES DE PISE, LIVOURNE ET GROSSETO 
1.  Introduction 
Le  développement  de  la ville  de  Piombino  est  étroitement lié  anx 
possibilités des zones environnantes. Les problèmes économiques, démogra-
phiques et même urbanistiques de Piombino ne sont pas indépendants des 
problèmes similaires rencontrés dans une zone plus large, comprenant en 
particulier les  provinces de  Pise, Livourne, Grosseto. 
Cette  zone  ne  constitue  pas à  proprement parler une  unité géogra-
phique ; les provinces de Pise et de Livourne sont composées de plaines et 
de collines qui s'appuient au nord sur la chaîne apuane et se prolongent à 
l'est en direction de Florence ; à l'inverse la province de Grosseto est formée 
d'une plaine littorale entourée de montagnes au nord et à l'est (point culmi-
nant, le Mont Amiata - 1.800 m.). 
Toutefois l'ensemble de la zone fait partie de la grande région toscane 
et s'ouvre largement sur la mer Tyrrhénienne, ce  qui constitue un déno-
minateur commun important. 
Ce  chapitre  présente  les  caractéristiques  démographiques  des  trois 
provinces et l'analyse des  divers secteurs d'activité. 
2.  Caractéristiques démographiques des provinces 
de Pise, Livourne et Grosseto 
Le recensement général de la population de 1951 et les premiers résul-
tats, déjà connus, du dernier recensement de 1961 constituent les principales 
sources d'information en ce qui concerne la structure et l'évolution de la 
population. 
Nous présenterons d'abord les  principaux renseignements disponibles 
sur l'évolution récente de la population totale et de la population active; 
nous établirons  ensuite  les  perspectives  pour l'avenir. 10 crlRAcld,RtsnevEs  f colrourQrrEs rr  ofuocnpnrgurs
a) Eaolution  ftcente ile Ia populat;ion.
Au recensement de 1951, lzr population  dans lles trois provinces,









A la m6me date la populatic'n  de la Toscane 6tait de 3.292.586 per
sonnes et celle de l'Italie de 47.5L5.537.
La population des trois provi.nces  repr6sentait  donc :
- 
25,7o/o  de la poPulation toseane;
- 
7,78oA de la population il;alienne.
L'6volution  de l'ensemble  de la population de 1951 a 1961 est donnee
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Les chiffres de la derni0re ligne correspondent  aux r6sultats du recen-
sement; tous les autres sont des 6valuations  faites chaque ann6e par
I'ISTAT (Institut de Statistique).
Le taux moyen annuel d'accroissement  de la population  (0,690/o)  se
subdivise en :
- 
un taux d'accroissement par mouvement  naturel z  0,367";
- 
un taux d'accroissement par mouvement  miglatoire :  0,33 o/o.
L'examen de l'dvolution du mouvement  migratoire net prdsente un
certain int6r6t : de 1952 
^ 
1957 inclus, le mouvement migratoire  repr6sente
en effet 54,60/0 de l'accroissement  total de la population,  avec une moyenne
annuelle de *  3.170 immigrants. De 1958 e 1960, il ne repr6sente  plus
qte 24,8o/o de l'accroissement de la population des trois provinces, avec
une moyenne  annuelle de *  1.000 personnes.
D'une p6riode I l'autre, le mouvement migratoire  net a donc diminu6
d'environ  70o/o. Cette observation  est fondamentale  pour l'dtablissement des
perspectives  futures d'6volution.
Nous terminerons par quelques observations :
- 
Tandis que les deux provinces de Livourne et de Pise ont un solde
migratoire positif, le nombre des dmigrants  d6passe celui des immigrants
dans celle de Grosseto.
Ceci s'explique  en partie par f importance de la population  agricole
dans cette province et par le ddveloppement  rdduit de l'industrie : en 1951,
dans la province de Grosseto 5t,3To  de la population  active 6tait employde
dans l'agriculture,  contre 44,8oA dans celle de Pise et 21,Oo/o dans celle
de Livourne (Italie entidre 42,2o/d.
Notons enfin que, i l'6chelle de la r6gion, le mouvement d'immigration
vers Livourne et Pise est en partie compens6 par les 6migrations  de Grosseto,
ce qui conduit i un bilan migratoire net faible pour l'ensemble  des trois
provinces.
Pour plus de 50t6 les immigrants proviennent des r6gions suivantes
(classdes par ordre d6croissant):
-  la Toscane (A l'exclusion de Livourne, Pise, Grosseto, Florence) ;
- 






la Campanie  I
- 
les Abruzzes  et Molise.
Pour plus de 7\/o,les 6migrants  partent vers les six r6gions suivantes
(classdes par ordre d6croissant)  :
- 
la Toscane (comme  ci-dessus) ;12  CARA.CT4BISTIQUES  JiCONOIIIQUBs  BT  DéMOGRAPHIQUES 
- la province de Florence ; 
-le  Latium; 
- la Ligurie ; 
- la Lombardie ; 
- le  Piémont. 
La comparaison entre les répartitions de la population par classes d'âge 
en 1951 et en 1960 met en évidence le vieillissement de la population inter-
venu pendant cette période. La proportion de j~unes (moins de 25 ans)  est 
descendue de 37,3% en 1951 à 34,0% en 1960; en même temps la proportion 
de personnes âgées de plus de 65 ans est passée de 9,5 à 11,3 %. 
Ce phénomène de vieillissement de la population est général en Italie ; 
il est toutefois plus accentué dans les trois provinces, objet de l'étude. 
Les  taux d'activité  dans  les  trois  provinces,  quelles  que  soient  les 
tranches d'âge que l'on considère, sont inférieurs, particuîièrement pour les 
femmes, aux taux moyens italiens correspondants, ainsi qu'aux taux rencon-
trés dans les provinces plus industrielles de Milan et de Turin. 
Les  taux des  trois  provinces  ont toutefois  augmenté légèrement  au 
cours de ces  dernières années. 
b)  Perspectives d'évolution. 
Ces perspectives ont été établies sur la base des hypothèses suivantes : 
- évolution de  la mortalité, par classe  d'âge, identique à  celle  qui 
est prévue  pour. l'Italie entière ; 
- natalité maintenue au niveau actuel (sensiblement constant depuis 
plusieur~ années); 
~  mouvement  migratoire  net  nul  au  cours  des  prochaines  années 
(extrapolation de la tendance actuelle caractérisée .par une dimi-
nution sensible). 
Dans  ces  conditions,  la  population  pourrait  évoluer  de  la manière 
suivante : 
Dates  Hommes  Femmes  Population totale 
1er janvier 1961  ••••  444.900  453.400  898.300 
1er janvier 1966 ••••  450.800  459.500  910.300 
1er janvier 1971  ••••  453.700  462.900  915.900 DES  TROIS  PROVINCES  DE PISB,  LIVOURNE  B'l'  GROSSETO  13 
La répartition  par classe  d'âge  montre  que  le  vieillissement  de  la 
population constaté au cours de la période 1951-1960 continuera jusqu'en 
1971. 
Classes d'âge  1961  1966  1971 
1-19 ans ........  25,0%  23,9%  22,7% 
20-64 ans ........  62,6%  62,4%  62,1% 
65 ans et plus ...•••  12,4%  13,7%  15,2% 
Total  100,0%  100,0%  100,0% 
3.  Situation économique régionale 
Les conditions économiques d'ensemble sont celles œune région rela-
tivement  équilibrée  et très  proche  de  la situation  moyenne  du  pays. 
En 1951, le taux d'activité (1)  de la population masculine  dans les 
trois provinces était très voisin de celui de l'Italie entière (76,3 au lieu de 
76,9 (2)), tandis que le taux d'activité de la population féminine était nette-
ment inférieur au taux national (16,1 au lieu de 24,3 (2)). De 1951 à 1959, 
le taux d'activité global (hommes et femmes) a  légèrement augmenté (3). 
En 1960,  les  demandes  d'emploi  dans les  trois provinces  étaient au 
nombre  de  28.000  {dont  75% d'hommes et 25% de  femmes),  se  subdi-
visant ainsi  : 
- Province de Livourne : 
- Province de Pise : 




Ce  nombre des demandes d'emploi a  diminué de 32% de 1953 à 1960. 
La répartition  de la population  active  (4)  au recensement  de  1951 
est donnée par le tableau suivant. Il existe des différences sensibles entre 
(1)  Les  travailleurs  sans  emploi  et les  personnes  momentanément inoccupées 
aont comptés parmi la population active. 
(2)  Les pourcentages sont calculés par rapport à la population de plus de 10 ans. 
(3)  La période sur laquelle a été réalisée l'étude va du début de 1961 à la fln de 
1962 et l'on a dtl. prendre 1959 comme année de référence. Les données ont été toutefois 
mises à jour {chiffres de 1960 ou 1961) chaque fols que cela a été possible. 
(4)  Voir ci-dessus. 14  caaAcriRrsrtOnEs  fcoNourQrtas  EiT DfMoonaPErQUEs
les 6conomies des trois provinces' de Pise, Livourne et Grosseto. Grosseto'
et, dans une moindre mesure, Pise, sont des provinces agricolesr  tandis
que Livourne est e pr6dominance industrielle.
Rdpartition cle la population  actioe



























Le nombre des personnes  effectivement employ6es dans les entreprises
agricoles, industrielles et comrnerciales et dans les administrations  se
















287.148  100 307.266  100 +7%
L'accroissement  de l'emploi industriel de 1951 a 1959 est relativement
tuble (17!o au lieu de 650/o pou:: l'ensemble  de l'Italie)' et est dO en grande
partie au d6veloppement  de la construction.
Les principales  raisons de cette situation  semblent Otre :
- 
la r6cession qui a atteint d'importantes industries de la r6gion
(I'ANSALDO i Livourne et la MAGONA i Piombino);DEg tROIs PROYINCEa Dt pIsE, tf,volrnNE tr  oRoS!EEO  15
- 
l'6loignement des centres d,approvisionnement et de consom_
mation du Nord, qui n,est pas compens6, comme dans le Sud, par
des subventions ponr les implantations nouvelles.
L'accroissement notable  de l'emploi dans le secteur tertiaire  provient
en partie du d6veloppement du commerce ambulant. ce d6veloppement
est li6 au sous-emploi  engendr6 par la stagnation du secteur secondaire.
Les points de concentration des activit6s sont relativement peu
nombreux
- 
Livourne (160.000  babitants),  grand port et centre industriel;
- 
Pise (91.000 habitants), centre touristique, gui n,6tait autrefois
gu'une ville administrative et universitaire et qui est devenue un
centre industriel dont le ddveloppement  est li6 a celui de Livourne.
En dehors de ces deux villes, il existe un certain nombre de centres
secondaires li6s I l'existence de complexes  industriels :
- 
Rosignano (province de Livourne)  avec la SOLVAy  (Chimie);
- 
Piombino  (province de Livourne) avec I,ITALSIDER  (Sid6rurgie);
- 
Pontedera  (province de pise) avec Ia PIAGGIO (M6canique).
Grosseto (51.000 habitants) est avant tout un chef-lieu  administratif
et un centre agricole.
Le revenu moyen des trois provinces est ldgdrement sup6rieur au
revenu moyen italien, la province de Livourne 6tant la plus riche.











ensemble  des 3 provinces :  304.000 lires
- 
ensemble  de la Toscane :  293.000 lires
- 
ensemble de l'Italie : 287.000lires
4. Lee prinolpaux eeotours d,aofivlt6s : l,Agrloulture
L'Agriculture est particulidrement d6velopp6e dans les provinces  de
Pise et de Grosseto, moins dans celle de Livourne.
En 1960, la part de l'agriculture  dans le revenu produit total 6tait Ia
suivante (estimation) :
- 
province  de Pise :  2B!"
- 
province deLivourne:  t0/"
- 
province de Grosseto z  35o/o
- 
ensemble de l'Italie z  l9/o16  cARAcr*RrsrrQUEs fcoNoMrQuEg  ET DfMooRAPsrQUEs
Dans la province de Grosseto, l'economie agricole, assez classique, est
orirjnt6e vers les c6r6ales en plain,e,  vers la vigne et l'olivier sur les collines'
A l,inverse,  dans les deux provirrces de Pise et Livourne, la fertilit6 des
terrains permet la culture des fruits et des l6gumes, qui sont vendus hors
de la r6gion et m€me export6s A l'6tranger I on note en particulier la pro-
duction d'dpinards et de choux-fleurs.
Le tableau suivant indique,  'pour les principaux  produits,  ce que repr€-
sente la production des trois provinces  par. rapport  d la production nationale  :




artichauts :  5r7 o/o
-  endives:.  5,Olo
- 
bI6 tendre :  4,0Yo
-  asperges; 2,8Y"
- 
pdches :  2,7 o/s
- 
abricots z  2,60/o
- 
raisin A vin :  2,6o/"
- 
tomates z  2,51o
- 
haricots :,  2,3o/s
- 
pommes  de terre z 2,Lo/o,
Au total, 97.000 personnes travaillent dans l'agriculture.  La produc-
tion commercialisable  a repr6serrt6 environ 70 milliards de lires en 1959,
dont 58 de valeur ajout6e (l tttre de comparaison, la valeur ajoutee  de
l'industrie 6tait A la mOme 6poque  de 140 milliards)'
5. Lee principaux seroteurs d'activit6s : l'lndustrle
a) Les industries alimentaires.
L'industrie  alimentaire  est repr6sent6e dans les trois provinces, mais
principalement  dans celles de Pi:se et de Livourne ; on note en particulier
des producteurs  de succ6dan6s cle caf6, des brasseries, des sucreries,  des
conserveries (tomates ; artichaul;s I olives I fruits, en particulier  peches).
Il existe trois entreprises  irnportantes  :
- 
Sucrerie de Cecina :  300 personnes (1);
- 
ARRIGONI, Venturina :  230 personnes (1), conserves de
l6gumes;
-GENEPESCA,Livourne:200personnes,conservesdepoisson'
Les achats  des industries  alimentaires sont effectu6s en majorit6 dans
les trois provinces, mais les productions sont vendues dans la r6gion et
dans toute l'Italie, ainsi qu'd l'6tranger.
En 1959, l'effectif du secterrr 6tait de 5.100 personnes (en diminution
de 616 par rapport a 1951), la "raleur aiout6e de 10,8 milliards de lirer'
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b'7 Les industries  estractioes.
Les industries extractives ont un poids important dans l'dconomie
rdgionale; elles sont concentr6es  dans la province de Grosseto et repr6-
sentent t0o/o en valeur de la production min6rale italienne.
Les productions  les plus importantes sont les suivantes (chiffres de
195e)  :






















c) L' industrie sidCrurgique.
L'industrie sid6rurgigue  est concentrde principalement A Piombino,
avec les deux 6tablissements  de I'ITALSIDER  et de la MAGONA.
L'ensemble du secteur employait 3.500 personnes en 1959, soit une
r6duction de 39% par rapport e 1951; la production totale 6tait 6valu6e
i  46 milliards de lires et la valeur aiout6e e 23,8 milliards.
d) L'industrie  mCcanique.
Cette industrie, qui employait 16.300 personnes  en 1959 (soit une
augmentation  de 2lo/o par rapport a 1951), est concentr6e  principalement
dans les provinces de Pise et de Livourne.
Les 6tablissements  les plus importants  sont les suivants  :
- 





Etude sur Ia zone de Piombino,18  caRAcrfRlsrreuEs  fcoNoMrQUEs Et D6MooRAPETQUEE
- 
ANSALDO : 1.700 pers'onnes,  Livourne - Constructions navales;
- 
FIAT : 900 personnes, Marina di Pisa - Accessoires pour auto-
mobiles;
- 
SPICA : 620 personnes, Livourne - Pidces  m6caniques pour auto-
mobiles;
- 
MOTOFIDES  : 430 per:sonnes,  Livourne -  M6canigue l6g0re.
La plus grande partie des achats et des ventes de ces entreprises  est
effectu6e en dehors des trois provinces.
Le chiffre d'affaires du se,cteur 6tait en 1959 de 38 milliards dont
28 de valeur ajout6e.
e) L'industrie chimique.
L'industrie  chimique  est .repr6sent6e principalement par les deux
centres de Rosignano et de Li'yourne.
A Rosignano  opdrent la SOLVAY et ses soci6t6s filiales :
- 
SOLVAY : 2750 personnes, soude SOLVAY,  soude caustique,
bicarbonate;
- 
SOLVIC : matidres plas,tiques;
- 
CHIMICA DELL'ANIENE : 680 personnes, chlore et soude 6lec-
trolytique.
A Livourne existent deux soci6t6s importantes :
- 
STANIC : 1000 personrres, raffinerie  de p6trole;
- 
S. ITALIANA  DEL LITOPONE : 290 personnes, litopone,  sels
de baryum et de zinc.
A cette liste on peut ajoutr:r la soci6t6 LARDERELLO  (province  de
Pise - 
2000 personnes  employ6t:s en 1960) qui extrait des produits borat6s
A partir des < soffioni r, en pro<luisant en m0me temps de l'6nergie 6lec-
trique (7 milliards  de lires en :1960).
Le nombre des personnes ermploy6es dans le secteur 6tait en 1959 de
9.750 (soit un accroissement  do 13o/o par rapport a 1951), et le chiffre
d'affaires de 40 milliards de lires dont 21,3 milliards de valeur ajout6e.
f) La transformation  des minerai's non mitalliques.
Cette industrie  est repr6senl:6e surtout dans les provinces de Livourne
et de Pise (verre, ciment, briquers, tubes).
Les principales entreprises sont :
- 
SAINT-GOBAIN : 1500 personnes, Pise, verrerie en g6n6ral,
cristallerie ;DEs TROIS PROVTNCES DB PISE, TJVOURNE tr  OROSESTO  19
- 
VETRERIA ITALIANA  DI SICUREZZA : 830 personnes, Pise,
verre Securit;
- 
VETRERIE BALZARETTI : 860 personnes,  Livourne,  verre plat,
verre creux, fibre de verre;
- 
RICHARD GINORI : 400 personnes, Pise, c6ramique;
- 
MARINO FEDERIGLI : 250 personnes'  Yenturina, briques.
Les mati0res  premidres sont presque exclusivement  d'origine locale
et les produits fabrigu6s sont vendus sur les march6s d'Italie centrale et
septentrionale.
En 1959 le secteur employait 8100 personnes (soit une augmentation
delgo/" par rapport a 1951), la valeur aiout6e 6tait de 6'3 milliards environ.
g) Les industries  ilu tentile, du cuir et d.e I'habillement.
Les industries du textile et du cuir sont principalement  repr6sent6es
dans la province de Pise, celles de l'habillement  existent dans les trois
provinces, mais c'est 6galement i  Pise qu'elles sont les plus importantes.
Il n'existe  que deux grands  6tablissements  :
- 
MARZOTTO : 1400 personnes' Pise : tissus de laine;
- 
MAGLIERIE  ARTIGIANE  RIUNITE:230  personnes,  Livourne:
bonneterie.
En 1959, les effectifs totaux 6taient voisins de 9.400 personnes
(textiles  : 2.000, cuirs et peaux : 2.500, habillement  : 4.900), soit une dimi-
nution de 70/o par rapport e 1951. La production 6tait de t4,5 milliards
de lires, dont 7r5 milliards  de valeur ajout6e.
h) Les indusbies ilu bois et de l'ameublement.
Ces industries employaient, en 1959, 6880 personnes  (17o/o de plus
qu'en 1951) I elles se sont d6velopp6es principalement  dans la province  de
Pise (67% du total en 1951) et sont orient6es vers des productions de
qualit6.
Il n'existe aucune entreprise importante  (l'effectif maximum est de
l'ordre de 50 personnes).
La valeur  de la production  6tait en 1959 de 7.750 millions,  dont 3.600
millions de valeur ajout6e.
i) Les industries aariCes.
Ces industries comprennent  quelques productions de mat6riel 6lec-
trique (cAbles et lampes), d'instruments de musigue, de mat6riels photo-
graphiques et cin6matographiques, d'objets en matidres plastiques' etc.20  cAracr$RrsrreuBs  ScoNot[ronEs rD DtuooRApstouas
La seule entreprise importante  est la Pirelli A Livourne (460 personnes)
gui fabrigue des cAbles.
L'effectif total de ce secteur 6tait de 1600 personnes en 1959 (soit
une augmentation de t6o/o par rapport a 1951), la valeur de la production
de 5 milliards  de lires environ, dont 2,5 milliards de valeur ajout6e.
l) Le bdtiment et les travaur publics
Ce secteur est d6velopp6  dans les trois provinces, mais plus particu-
lidrement  dans celle de Livourne. En 1959, l'effectif total 6tait de 21.000
personnes (soit 88o/o de plus qu'en 1951),! le chiffre d'affaires de 38,5
milliards de lires, dont 21 milliards de valeur ajout6e.
L'activit6 du secteur peut se subdiviser ainsi  :
- 
flgyaw( pub1ics.......o.....  32r5o/o
- 
construction  etr6paration de maisons d'habitation  53,7yo
- 
4ut1ss constructions et r6parations. .,.. .. . . . . . .  t3,8yo
r00%
6. Les princlpaux seoteurs d'actlvit6s : le tertlalre
Dans le secteur tertiaire, on doit signaler  l'importance  des ports :
Livourne, Piombino,  Porto Ferraio dans l'Ile d'Elbe.
Le port de Livourne est le r:inquiAme d'Italie, par ordre d'importance,
aprds G6nes, Naples, Veniso, Tri.este. En 1960, son trafic a 6t6 de 3,6 mil-
lions de tonnes A l'arriv6e (dont 2,3 millions de tonnes de p6trole brut)
et de 600.000 tonnes au d6part (dont 145.000 tonnes de produits p6troliers
raffin6s). Il peut recevoir des navires de 8 i  9 mdtres de tirant d'eau; son
trafic journalier est de 13/15 navires.
Livourne est un port d'escale (chargement ou d6chargement  partiel)
pour les navires ayant comme port de d6part ou d'arriv6e  G6nes  ou Naples,
exception faite pour les trans'ports de pdtrole et de ciment qui sont
effectu6s par navires complets.
En ce qui concerne le conrmerce,  l'examen du nombre des licences
ddlivr6es indique une augmentation  plutOt importante du commerce de
d6tail dans les trois provinces au cours de ces derni0res ann6es. L,augmen-
tation du commerce ambulant est 6galement  sensible.
L'emploi dans le secteur ccommerce,  en 1959 a 6t6 estimd a 4.400
personnes  (h0tels et d6bits de boisson compris).DE8 TROrg PROYTNCEA Dt PISE, r.rYOUnNB Ail OROSSEf,O  2l
7. Perspectlvee d'6volutlon de l'6conomle de la r5glon


















307.000 +  7112.000 +  214
La diminution de l'emploi dans l'agriculture est li6e A la m6canisation.
Dans le secteur industriel, un seul secteur apparalt en expansion
notable : la sid6rurgie gui, A la suite de l'agrandissement  de I'ITALSIDER
A Piombino, devrait plus que doubler  ses effectifs  de 1959 e 1965.
Le tableau ci-dessous detaille l'evolution de l'emploi dans les diverg
secteurs de 1951 A 1959 et donne les pr6visions pour 1965.22  canAcrfRrsrreuEs  f(:oNoureurs  ET DfMoGRApEreuEs
Secteurs  industriels - 



























Quelques autres secteurs sont en expansion mod6r6e comme la m6ca-
nique, la chimie, le textile et le bois.
Parmi les secteurs en faible expansion, on trouve la transformation
des minerais  non m6talliques et l.es industries vari6es; les industries extrac-
tives et alimentaires sont stabkls ou en ldgdre r6gression.
Il est plus difficile de faire des pr6visions  pour le secteur tertiaire;
l'augmentation de l'emploi peut, 6tre comprise entre l0 et tb/o.
Au total les besoins de main d'euvre suppldmentaire sont de l,ordre
de 10.000 personnes,  chiffre qu.i est inf6rieur aux demandes  d,emploi
actuelles.
Dans l'ensemble  l'dvolution 6conomigue  des trois provinces au cours
des prochaines ann6es sera donc moderee, si l'on excepte le d6veloppement
notable de la sid6rurgie et des; projets intdressant  le secteur  chimique
(matidres plastiques) dans la province de Livourne.CHAPITRE  II
LA struATtoN EcoruorulguE ET oErvlocnnPHlQuE
DE PIOMBINO
l.  Cadre g6n6ral
Piombino se trouve dans la province  de Livourne, ir 85 km de cette






















La ville est situ6e i l'extr6mit6  d'une presqu'ile,  dont la partie occi-
dentale est constitu6e par un 6peron rocheux (altitude maximum 280 m')
etlapartieorientalepaluneplainequiseprolongeverslachaineapuane;
le port, dans I'anse m6ridionale de la peninsule est relativement abrit6.
Le climat est temp6r6; les donnees suivantes relevees pour Livourne
sont approximativement  valables  pour Piombino  :
remporaturemoyenne  de 
];llt.  ; 
,::
,  D  l'ann6e:  15o;
Pluie - nombre de jours par an :  90 en moyenne
quantit6 annuelle :  800 mm ;
Humidit6 relative -moyenne  annuelle t  670/o
maximamensuels :  72-76%;
Vents - force moyenne : 25-30 Km/h.
Aupointdevuepolitique,lavilleestorient6eil'extrdmegauche'Ies
communistes  d6tenant la majorit6 absolue au conseil municipal'26 r,A srruATtoN  Scoxourguo  Br oflrocuprreuE  DE ptouBrNo
Hommes Femmes









































Du recensement de 1951 a ,gelui de 1961, la population de Piombino
s'est accrue de 3.624 personnes (1.489 hommes contre 2.135 femmes). Cet
accroissement  (11,2yJ est dt principalement au bilan migratoire  6lev6.
Le taux moyen d'accroissement  annuel durant cette pdriode (1,L2/o)
est voisin du taux calcul6 pour l'ensemble  de la province qui est de 1,L/".
Ces taux sont mod6r6s, on le corrstate en les comparant d ceux des autres
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Au cours de ces dernidres  ann6es, la commune de Piombino a eu un
ddveloppement  sup6rieur  d celui de l'ensemble  des communes de la province
de Livourne,  chef-lieu except6. Au 31 d6cembre 1960 la population  de
Piombino repr6sente 77,5yo  de la population de la province et 23,9o/o de la
population des autres communes (sans le chef-lieu) au lieu de 23,2to aa
recensement de 1951.
Les accroissements enregistres  ne sont dts que pour une faible parl
au mouvement  naturel : la mortalit6 et la natalit6 sont en effet relativement
faibles (8,2oloo pour la premidre,  11o/oopour la deuxidme).  Lesmouvements
migratoires  sont par contre plus importants.
Le tableau suivant indique, ann6e par ann6e depuis 1952, les soldes






































Total 1.185 7.346 2.531
Dans son ensemble,  le mouvement migratoire  diminue beaucoup i
partir de 1958 et augmente  en 1960. Cette tendance  est plus sensible  pour
les hommes que pour les femmes, pour lesquelles le solde migratoire est
relativement  plus constant  de 1954 e 1959 inclus.
L'augmentation totale de la population du 1 janvier 1952 au 31 d6-
cembre 1960 a 6t6 de 3.396 personnes I le mouvement migratoire repr6sente
7 4r5 o/o de l'accroissement.
Il n,existe pas de statistiques sur les lieux de provenance  et de desti-
nation des migrants;  une enquete  sur l'origine des personnes embauch6es
par I'ITALSIDER  en dehors de Piombino jusqu'au  31 d6cembre 1960 met
toutefois en 6vidence la pr66minence  des deux provinces de Livourne et de
Grosseto.
L'importance des flux migratoires  de ces dernidres  ann6es a accentu628  ra srntarroN fcolroureus nr ofuoonepsrenE  DE ptotfBrro
le caract0re c'ineuxr de la population;  la proportion des jeunes (1-25 ans)
est faible (30%), tandis gue celle des personnes  entre 25 et 45 ans est rela-
tivement 6lev6e et ddpasse  30/o de la population totale.
L'6volution future de la population d6pend directement  de celle des
flux migratoires; le mouvement naturel de la population,  do aux naissances
et aux d6cds, ne provoquerait que des variations n6gligeables.
h6vislons d'dvolution  de la populatioo
eu abseuce do mouvements mlFatoires
1/1/1e66 36.185
36.295 11711e71 ..
L'6volution des flux migratoires ddpend  A son tour de l'dvolution  de
l'emploi.  En admettant que ces flux comportent dans les prochaines  ann6es
la m6me proportion  de main d'euvre active qu'aujourd'hui,  nous avons
6valu6 e 44.000 personnes la population totale en 1965, dans l'h5ryoth0se
de 7.000 personnes employdes  e I'ITALSIDER.
La population active masculine serait alors de 18.000 personnes I la
population f6minine, dans les tranches d'lge t6-25 ans, of se font g6n6ra-
lement les nouvelles embauches,  compterait environ 3.000 personnes.
4. La stnuctune de l'emplol
4.1. Le bilan de I'emploi
Au ddbut de 1962, le nombre des personnes employ6es i  Piombino































Parmi les personnes employ6es i  Piombino, 826 r6sident hors de la
commune;  la majeure partie de celles-ci travaillent dans la sid6rurgie et
effectuent  chaque jour le trajet entre leur domicile et le lieu de travail.
Le bilan de l'emploi pour les rdsidents A Piombino seuls est donc le
suivant  :
Traaailleurs  r4sid.ant d Piombino
lfommes  :  11.003
Femmes  :  1.657
12.660
La comparaison avec les chiffres de 1951 montre un faible accrois-
sement de l'emploi  dans le secteur secondaire, inf6rieur A l'accroissement
global du secteur en Italie, et 6galement inf6rieur A l'accroissement  moyen
dans les trois provinces de Pise, Livourne et Grosseto.
Cette situation est d0e A l'importante rdduction du personnel de la
MAGONA, qui a entraln6 une diminution  de l6to de l'effectif du secteur
sid6rugique  dans son ensemble.
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emplois a 6t6 tres important (de l'ordre de 60%), sup6rieur I  celui des
trois provinces.
4.2. Comparaisofl  ctoec les autres villes
Piombino est donc une ville :rux caracteristiques  indu$trielles  marqu6es.
A titre de comparaison, nous avons relevd la population active en 1951,
divis6e par secteurs  d'activit€, l)our les villes suivantes  :
- 
villes toscanes  d'importance comparable A celle de Piombino;
- 
villes d'Italie du Nord d'irnportance  comparable i celle de Piombino ;
- 
quelques  grandes villes.




























































L'agriculture a une importance llettement plus faible i Piombino  que
dans les villes moyennes  de Toticane.  L'importance du secteur industriel
la distingue nettement  de Pise et de Livourne et la rapproche des grands
centres du Nord.
4,3. Le chdmage et Ie sous-emPloi
a) Le chimage  mosculin.
Comme le montre le tableau suivant' le ch0mage  est en diminution
constante A Piombino depuis 1959  :r.a stTUATroN €coxourgur rr pfuocnepnreuE  DE prouBrNo 31
Ddcembre 1959 D6cembre  1960 Novembre 1961 Novembre  1962
Ch0meurs .....
Jeunes de moins











En 1961, parmi les ch0meurs, plus de la moitid (560/o) 6taient des
hommes  Ag6s de plus de 40 ans; nous ne possedons  pas de chiffres exacts
pour la fin de 1962, mais on peut penser que la proportion des travailleurs
Ag6s est plus 6lev6e qu'en 1961 : le nombre des ch0meurs  de moins de 40
ans ne devrait pas d6passer une centaine de personnes I tous sont ouvriers
non sp6cialis6s.
Pour 100 personnes qui travaillent, on compte donc actuellement  A
Piombino  2,4 chOmeurs  adultes et 2,6 jeunes a la recherche d'un emploi;
ces chiffres peuvent Otre compar6s avec les valeurs rencontr6es  en 1961
dans les provinces industrielles  du Nord de l'Italie et pr6sent6es dans le

















Jeunes  A la recherche d'un



























(1) Les valeurs sont extraites  des statisfiques  d'inscrlptlon pour demande d'emplol
tenues par les bureaux d'ombaucbe.
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Le chOmage proprement  dit est A Piombino du m€me ordre de gran-
deur gue le chdmage r6siduel  que l'on rencontre dans l'Italie du Nord;
il ne constitue donc plus un vdlitable probldme pour la ville. Seuls sub-
sistent quelques  probl0mes secondaires,  comme l'emploi de personnes 1g6es.
Par contre, le nombre des jjeunes d la recherche  d'un premier emploi,
bien qu'en diminution  constante, reste relativement 6lev6. Mais, compte
tenu des importants projets de d6veloppement de I'ITALSIDER,  ee
probl0me devrait  Otre rdsolu dans un proche avenir.
b) Le sou,s-emploi f6mi.nin.
En 1951, le taux d'activit6  f6minine A Piombino (100/6 en prenant la
population  f6minine de plus de 110 ans) 6tait sensiblement  inf6rieur  A celui
de toutes les villes de m6me irnportance  en Italie Centrale.
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Le taux d'activit6 f6minine  A Piombino  est rest6 pratiquement cons-
tant de 1951 a 1961 et ne devrait pas varier dans l'avenir,  les d6veloppements
pr6vus, pour l'emploi f6minin,  affectant uniquement le secteur tertiaire.
On peut estimer qu'en 1965 ce taux sera voisin de 10/o, c'est-i-dire i peu
prds le mOme qu'actuellement.
Bien qu'il n'existe  pas aujourd'hui  A Piombino de ch0meurs  du sexe
f6minin, on peut donc dire qu'il se pose un probldme d'emploi f6minin;
il faut toutefois observer  que la population en est peu consciente, l'emploi
f6minin ayant toujours 6t6 quasi inexistant dans la ville.
5. Los aotivit6s existantes d Piombino
5.7. L'Agriculture
a) GCnCralitCs.
La commune de Piombino  est situ6e A l'extr6mit6  sud de la province
de Livourne. Elle est bord6e sur deux c6t6s par la mer, sur un autre par
les communes de S. Vincenzo, Campiglia et Suvereto, sur le quatri0me
c0t6 par la province de Grosseto.
Le territoire,  en gdneral plat, fait partie de la vall6e du Cornia (sur la
carte ci-jointe, oir figure la zone de Piombino,  la partie hachur6e  indique
la plaine de la vall6e du Cornia).
La superficie totale de la commune est de 13.750 hectares, la superficie
agricole et bois6e de 12.970 hectares.
Hectares
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Etude sur Ia zone d.e Piombino.
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Les terrains  non cultiv6s reprdsentent 28o/o de l'ensemble  de la super-
ficie agricole et bois6e. Ce pourcentage est le m0me que celui des autres
communes  voisines (on trouve toutefois des chiffres plus 6lev6s dans la
province de Grosseto otr une partie notable du territoire est form6e de
collines et de montagnes).
La rdforme agraire a eu comme cons6quence  le fractionnement  de la
propri6t6 : actuellement  700 entreprises agricoles  environ ont une super-
ficie moyenne de 7-8 hectares I les entreprises  de plus de 50 hectares sont
au nombre de 28, mais elles repr6sentent A elles seules 600/o de la superficie
totale.
La situation est analogue dans toute la r6gion.
Une entreprise m6rite une mention particulidre : la PARODI-
DELFINO de 420 hectares  environ. Elle dispose des 6quipements  les plus
modernes et occupe 24 familles dont 5 maralchers. Le conditionnement  de
la production, orl pr6dominent les l6gumes, est assur6 par le personnel
de l'entreprise;  la production est 6coul6e pour une partie A l'ext6rieur et
pour une autre partie vendue i  Piombino, dans des commerces g6r6s par
Parodi-Delfino elle-mdme. Il existe dgalement un 6tablissement pour la
production de conserves de tomates; cette activitd est actuellement  sus-
pendue car elle n'est pas jug6e assez r6mun6ratrice.
b) .Les principales productions.
La vallde du Cornia est favoris6e par de trds bonnes conditions clima-
tiques et par la fertilit6 notable des sols. Dans ces conditions les terrains
de la vall6e et particulidrement ceux de la commune de Piombino sont
adapt6s i  des types varids de culture.
Nous examinerons  successivement  les principales productions agri-
coles de la zone.
CCrCales.
Le bl6 constitue la culture la plus importante de Piombino et de toute
la r6gion.
La superficie ensemenc6e en bl6 €tait en 1961 de 2.800 hectares,  soit
371" de la superficie ensemencde totale. Le bl6 cultivd dans la r6gion est
presqu'uniquement du bl6 tendre  I le rendement  (23-24 quintaux i l'hectare)
est 6gal au rendement  moyen italien. En 1961 la production a atteint
66.000 guintaux.
560 hectares sont consacr6s  d la culture du mais, avec une production
de 10.100 quintaux  en 1961; la production est relativement 6lev6e si on
la compare avec celle des trois provinces  gui est de 130.000 quintauxenviron.
Dans la vall6e du Cornia les superficies  ensemenc6es en mais reprdsentent
1.300 hectares, et la production a 6t6 de 23.500 quintaux en 1961.36  LA srruATroN fcoxourgut pr ofiuoonlprrrerrE  DE ptoMBrNo
Culfines fourragbes.
Les cultures de fourrages ont une importance notable, du m6me ordre
que celle du bl6, et couvrent une superficie  de 2.700 hectares; la production
1961 est voisine de 122.000 quintaux.
LCgumes.
Les principales  productions de Piombino dans ce domaine  sont les










Les productions d'6pinards et d'artichauts sont en d6veloppement
important et sont entreprises sur commission  des commergants  de la plaine
de Pise. Ces cultures, en rotationr, rencontrent  la faveur des paysans,  car
le terrain  se trouve enrichi par los apports frdquents d'engrais (ces obser-
vations sont valables 6galement pour les communes  voisines de la vallde
du Cornia). La culture des l6gumers rev6t d'ailleurs  une importance notable
dans toute la rdgion, surtout datrs la plaine de Pise.
Les tomates m6ritent une me:ntion particulidre. En 1g61, 170 hectares
de la commune de Piombino dtaient consacr6s i  leur culture, avec une
production de 51.000 quintaux. Cette production,  avec celle des autres
communes de la vall6e du Cornia (250 hectares - 25.000 quintaux) et des
communes limitrophes de la province de Grosseto (Follonica, Castiglione,
Gavorrano,  Massa Marittima - 38rJ 1""1ut"r - 49.000 quintaux) alimente les
conserveries de la zone. En dehols de deux petites entreprises i  Follonica
et S. Yincenzo, il faut noter la pr6sence d Venturina (commune de Campiglia)
de la soci6t6 ARRIGONT qui traite i  elle seule environ 120.000 quintaux
de tomates par an.
L'ARRIGONI  occupe jusgu'A 230 personnes  (74o/o de femmes) dans
les p6riodes de cueillette des tonrates I en hiver le personnel se r6duit iLA srruATtoN  fcoxoutgun ar ofuoonlpurgun  DE prouBrNo  g7
8 personnes  au total. En plus des tomates, l'6tablissement traite dgalement
des artichauts et des p6ches. La production de Venturina est envoyde  A
l'dtablissement ARRIGONI  de Cesena pour transformation.
Betteraues.
La culture de la betterave I sucre occupe actuellement 220 hectares;
en 1958 la superficie 6tait de 320 hectares,  mais elle a diminu6 par suite
des rdglements administratifs. La production  de 1961 (65.500 quintaux)
devrait 6tre d6passde en 1962.
La culture de la betterave est 6galement  importante  dans la commune
de Campiglia  (240 hectares -  67.000 guintaux).
L'ensemble  de la production  est absorb6 par la sucrerie de Cecina
situde A 50 km de Piombino.
Fruits.
La seule production digne d'6tre not6e est celle des p€ches; la super-
ficie consacr6e i ce fruit est pass6e en quelques ann6es de 8 d 15 hectares.
Les quantit6s produites restent encore peu importantes (1500 quintaux
en 1961).
La production de pdches s'est 6galement d6velopp€e  dans les autres
communes  de la vall6e du Cornia; la superficie plant6e repr6sente  43 hec-
tares pour l'ensemble de la vall6e, avec une production de 4.300 quintaux
en 1961.
Actuellement les cultures de fruits sont principalement concentr6es
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Autres cultures.
On peut citer en particulier: la vigne et l'olivier,  mais elles ont une
importance  secondaire dans l'dconomie agricole de la zone.
Productions 7967
Ensemble de la vallde du Cornia
Le cheptel.
Il est constitu6 principalenrent de bovins (3.700 t€tes) et d'ovins
(1.400 t6tes; leur nombre se troruve pratiquement doubl6 pendant  l'hiver
par les b0tes qui viennent  hiverrrer).
Dans l'ensemble,  l'Elevage est peu d6velopp6 dans la province de
Livourne, malgr6 l'augmentatiorr constat6e au cours de ces dernidres
ann6es.
Les possibilit6s de d6veloppement de l'agriculture i  piombino
concernent principalement  les cuLltures spdcialis6es comme les l6gumes  et
les fruits.
La production de tomates a connu ces dernidres  ann6es un d6velop-
pement notable; sur 420 hectarr>s cultivds aujourd'hui  dans la vall6e du
Cornia, 200 au moins sont de mise en culture r6cente. La production  semble
toutefois stabilis6e  actuellement.
Les d6veloppements  probables regardent surtout les l6gumes, comme
les fenouils, les 6pinards et les arrtichauts  (300 hectares  ont 6t6 affect6s A
ce type de culture dans la vall6e du Cornia ces dernidres ann6es).  L,int6r6t
que portent d ces cultures les commergants  de la plaine de Pise favorise
leur d6veloppement.  On peut fai::e la mdme remarque pour la production
des p€ches, dont l'introduction <lans la zone de Piombino est recente.
Les consid6rations  ci-dessus sont valables non seulement pour la
commune de Piombino mais tout€r la zone de la vall6e du Cornia. Toutefois,
le manque  d'eau et le fractionrrement de la propri6t6  agricole  rendent
difficile un d6veloppement  rapide et important des productions.r.A srruarloN fcoNoureup ar ofivrooRAPgrQuE  DE ProMBtNo  39
L'agriculture emploie actuellement i  Piombino  1.400 personnes (l7ls
de moins qu'en 1951 comme dans les trois provinces).  La valeur de la
production 6tait en 1960 de 1.600 millions de lires.
5.2. L'Industrie
Le secteur siddrurgique  avec les 6tablissements  de I'ITALSIDER et
de la MAGONA D'ITALIA a une importance d6terminante  dans la vie
6conomique  de Piombino.





a) Le secteur sidCrurgique.
La Magona.
La Magona occupait en 1951, 2.577 personnes  et atteignait son effectif
maximum  (2.638)  en 1952. La production  d'acier (four Martin) et de lamin6s
fut suspendue en 1953 et les installations techniques transform€es avec
installation d'un dquipement moderne  de laminage A froid.
ces transformations provoqudrent  une r6duction trds importante  du
personnel. Le minimum fut atteint en 1958 (388 personnes).
Les effectifs ont commenc6 i  r6augmenter progressivement i  partir
de 1958 : en 1960 l',effectif 6tait de 491 personnes  et i la fin de 1961 de 505.
L'activit6 actuelle de la Magona est le relaminage des coils, en vue
d'obtenir  :
- 
des t6les fines brillantes i  froid;
- 






des rubans larges en rouleau.
Il s,agit donc de produits de qualit6 utilises dans l'industrie m6ca-
nique et €lectrique et dans l'industrie de la conserve.
En 1960 la production a tripl6 par rapport a 1955, comprenant  :
- 
94.156 tonnes de t6les i  froid t
- 
37.482 tonnes de produits rev€tus;
- 
14.883 tonnes de produits divers, d6chets et ferrailles'
Les 6quipements  de la Magona sont modernes, la majeure  partie ayant
6td renouvelde dans les cinq dernidres  ann6es.
La Magona d6pend principalement des march6s 6trangers pour ses40  LA glTuarroN *coNorurgur  pT ofivroonepureun DE pIoMBINo
matieres premidres. Les coils proviennent  pour 64o/o de Belgique,  Autriche,
Allemagne,  Grande Bretagne, F'rance et Russie. Les 360/6 restants sont
achetds en Italie en dehors des tlois provinces de Pise, Livourne, Grosseto.
Le plomb et l'6tain proviennent  principalement du march6 italien.
Une partie de la productiorr  est export6e (31%). Les trois provinces
de Pise, Livourne et Grosseto n'absorbent qu'une quantitd limit€e des
tOles; parmi les principaux clienlrs  de cette zone, on peut citer la Piaggio,
qul achdte surtout A la Magona  rles tdles de qualitd (t6les d'emboutissage,
par exemple).
L'Italsider.
L'Italsider  est n6 en 1961 de la fusion des Soci6t6s Cornigliano  et
Ilva.
En 1951 l'6tablissement  Ilva de Piombino occupait 2.864 personnes.
En 1955 l'effectif s'est 6levri a 3.164 et est rest6 ensuite d peu prds
constant; en 1960 il 6tait de 3.1285 personnes.
Au cours des deux dernidres ann6es, l'accroissement de l'emploi a 616
consid€rable;  A la fin de 1962 l'6tablissement  employait 4.985 personnes.
L'activitd de l'Italsider d Pirombino est orient6e  vers la production de
semi-produits  classiques et de 'produits finis comme les profil€s lourds






Semi-produits  .. ..
Profil6s
Rails et mat6riel  de voie . ..
Sulfate
Benzol





















L'Italsider s'approvisionne en charbon poru 70o/o en Amdrique (Etats
Unis) et pour 30% en Allemtgn()  occidentele.LA struATIoN €coxorrreuB Bt nfuoonrpstQuE  DE PIouBrNo  4l
Le minerai de fer provient principalement du Lib6ria, de l'Afrique
du Nord, de la Lybie, et du Venezuela.  L'IIe d'Elbe fournit un minerai
pauvre en fer qui couvre 20/o des besoins. La ferraille n6cessaire est fournie
pour 40o/o par les d6chets de l'6tablissement  et pour 33o/o par le march6
italien. Le calcaire provient d'une carridre que possdde l'Italsider A Monte
Rombolo, par un t6l6ph6rique  de 16 km.
Les productions de l'Italsider A Piombino sont destin6es pour plus
de 90o/o au march6 italien, mais les quantit6s absorb6es  par les trois pro-
vinces de Pise, Livourne,  Grosseto  sont faibles. Les ventes comprennent
principalement  des semi-produits, des profil6s lourds et des rails. Les sous-
produits (scories, benzol, sulfate, goudron) sont absorb6s par le march6
italien et, pour une grande partie, par la province  de Livourne.
Au total A la fin de 1962 l'effectif du secteur sid6rurgique 6tait de
5.500 personnes environ.
L'6volution de l'emploi dans le secteur au cours de ces dernidres ann6es
€st donn6e par le tableau suivant (les chiffres correspondent aux derniers





























on peut voir que le nombre total des travailleurs du secteur est all6
en diminuant de 1951 e 1959 et dans les derniers  mois de 1962 avait tout
Juste rejoint le chiffre de 1951.
Pr4oisions de dCoeloppement.
La Magona prevoit pour 1965 le doublement de sa production  actuelle;
la mise en @u!Te de ce programme reste toutelols li6e {videmment A l'6vo-
lution du march6.
Les investissements pr$vus de 1961 A 1965 sont de l'ordre de 2 milliards
et demi de lires et comprennent  la mise en service du nouveau train temper-
mill et le renforcement des 6gulpements  accessoires (ddcapage' recult'
d6gmissage,  d6coupage).42  rJA grruarloN fcoxouteurr  sr ofMooRApareun DE plorrBrNo
On pr6voit que l'augmentation  de la production  sera obtenue  avec une
augmentation minime de la main d'euvre; en 1965 l'effectif employ6 ne
devrait pas d6passer 550 personrres.
L'ITALSIDER  a un prograrnme  d'expansion  beaucoup plus vaste.










Les 6tapes du d6veloppement de I'ITALSIDER sont d'ailleurs mises
en 6vidence par les chiffres suivants qui donnent la production deL g 58 A
1962 et les pr6visions pour 1965 :













Pour mettre en @uvre ce programme, on pr6voit Ia construction  d,un
nouvel €tablissement; les ddpenses envisag6es  sont de l,ordre de 150 mil-
liards, r6partis sur la p6riode 196i1-1965/1966.
L'emploi subira un accroissement  important ; l'effectif de I,ITALSIDER
A Piombino  atteindra probableme:nt  7.000 personnes en 196b.
Sur la base des prdvisions  pr6c6dentes, le secteur sid6rurgique
emploierait donc en 1965 a Piombino 7.550 personnes  environ contre 4.548
i la fin de 1961, soit un accroissement de 40/" en moins de 5 ans.
b) Zes industries  diuerses.
En dehors  de l'industrie sid6rurgique, il n'existe i  piombino  que de
petites entreprises dont huit seulement ddpassent 100 personnes et deux
300 personnes (en certaines pdriodes de l'annde).
L'effectif total est de 3.350 personnes, en augmentation  de ll0/o par
rapport e 1951. La moiti6 de l'effectif travaille directement pour le compte
des 6tablissements sid6rurgiques.  r,es 213 des soci6t6s ont leur sidge i piom-
bino, les autres n'y possddent que des chantiers.
Nous examinerons  successivernent  ci-aprds les diffdrents  sous-secteurs.LA sIruATtoN fcoNoureup Br ofuocnepsrQuE  Dt ProMBrNo  43
MCcanique.
Les entreprises  m6canigues  emploient  environ 40o/s de l'effectif total
du secteur des industries diverses.  Les plus importantes sont sp6cialisdes
dans le domaine de la charpenterie m6tallique et opdrent auprds  des 6ta-
blissements sid6rurgiques. Pour leurs approvisionnements  qn matidres
premidres et 6nergie, ces entreprises  d6pendent  presque  exclusivement
de la sid6rurgie. Quelques unes disposent d'un atelier de r6paration.
Les soci6t6s ayant v6ritablement  un caractdre industriel sont de l'ordre
d'une dizaine, les autres sont des unit6s artisanales.
Bdtiment et installations.
Les entreprises  de construction  et d'installation  d'6quipements (r6pa-
ration de fours, constructions en ciment arm6, terrassements,  cgnstructigns
de logements) repr6sentent  52o/o de I'effectif du secteur  des industries
diverses.
Les plus grandes (5 environ) sont sp6cialis6es  dans la construction  et
la r6paration  de fours et dans des travaux de caractdre industriel  en g6n6ral.
Elles opdrent principalement auprds de la sid6rurgie et se fournissent  A
l'ext6rieur (Piombino et communes  limitrophes, Venturina,  Ceeina) pour
guelques mat6riaux seulement (briques, sable, pierraille).
Autres industries.
Les autres entreprises (7/o da secteur)  consacrent leur activit6 a
l,habillement, a l,alimentation,  d la distribution d'6nergie 6lectrique,  etc.
Le chiffre d,affaire global du secteur des industries diverses (6.433
millions de lires en 1960) comprend  pour 51 o/o des travaux effeetu6s pour
le secteur sid6rurgique et pour 31o/o des travaux de construction  publique
et priv6e.
L'effectif total du secteur en 1965 est 6valu6 A 4.400 personnes soit
25o/o de plus qu'en 1961. Cet accroissement  ne comprend pas les besoins
temporaires  de main d'@uvre pour les travaux d'agrandissement  de I'ITAL-
SIDER (2.400 personnes environ en 1964).
5.3. Le secteur tertiaite
Le commerce  a connu un d6veloppement  notable i Piombino  au cours
de ces dernidres  ann6es (59% d'augmentation des emplois depuis t05t);
la crise de la MAGONA d',ITALIA i partir de 1953 est A l',origine de cet
accroissement, mais par la suite plusieurs facteurs ont favoris6 le d6velop-
pement de l,activit6 commerciale et am6lior6 la situation du secteur  :41  LA struATroN  fcor.rourgue  pr ofnoenApgleuE DE proMBrNo
- 
le tourisme de l'Ile d'Elbe qui a eu quelques r6percussions A Piom-
bino;
- 
I'asqrsissement  de l'emp.[oi e I'ITALSIDER et la politique  d'aug-
mentation des salaires pratiqu6e par cette entreprise.
La zone d'influence commerr:iale de Piombino est limit6e d la commune
pour les produits de base ; elle s'6tend  A l'Ile d'Elbe et A quelques communes
voisines pour certains biens durables et semi-durables.
L'effectif du secteur commerce 6tait de 2.150 personnes  en 1960 (1.405
dans le commerce fixe de d6tail, 145 dans le commerce de gros, 240 dans
le commerce ambulant, 345 darrs les h0tels, restaurants, bars, etc.).
Le tourisme  pr6sente d Piombino deux aspects  bien distincts :
- 
fl's1s part le tourisme  de transit des passagers  pour l'Ile d'Elbe;
*  d'autre part le tourisme  du golfe de Baratti.
Le trafic des passagers  vers l'Ile d'Elbe est actuellement  de 300.000
personnes par an A l'arriv6e et au d6part, dont 200.000 touristes, une partie
de ceux-ci prend un repas ou passe une nuit i Piombino, mais les ddpenses
des touristes ne d6passent  pas 2 ()/6 du chiffre d'affaires du commerce local.
Le tourisme de Baratti, plag;e pittoresque  A 12 km de Piombino, avec
un dguipement  r6duit, est peu important  pour le moment;  des d6veloppe-
ments int6ressants  sont possibles moyennant certains travaux d,infrastruc-
ture routidre, portuaire et baln€aire.
Le secteur  des transports occupe A. Piombino 510 personnes  (750/6 d,aug-
mentation  par rapport e 1951), <tont plus de la moitid du port.
Il n'existe qu'une seule entreprise de transports routiers, propri6taire
de camions,  mais de nombreuses  entreprises ext6rieures ont des bureaux
A Piombino et assurent les transports  de I'ITALSIDER  et de la MAGONA.
Le port de Piombino a deux I'onctions distinctes  I d,une part il assure le
trafic avec l'Ile d'Elbe (passagers et marchandises),  d'autre part, c,est le
porf mindralier de I'ITALSIDEII.  Le trafic engendrd par la sid6rurgie  a
atteint en 1962, 2,7 millions de tonnes (essentiellement  minerai de fer et
charbon). Les possibilit6s naturelles du port sont assez limit€es, mais des
travaux sont en cours pour perrnettre la rdception  de navires de plus de
60.000 tonnes.
Le chiffre d'affaires du secteur transports 6tait en 1960 de ZbO millions
de lires (chemin de fer exclus).
Les diperses  admintsbations (950 personnes) et les aulres seruices (400
personnes) ne prdsentent pas de caracteristiques particuliCres.
D'ici A 1965, on prdvoit pour le secteur tertiaire dans son ensemble  un
accroissement  de l0/o environ, l'elfectit passant ainsi de 4.000 personnes
(1e61) a 4.400.LA srruATIoN  fcoNourgua sr ofMosRApErQUE  DE PIoMBTNo  45
6. Les nesaourcea des famlllos
Les ressources des familles de Piombino en 1960 se pr6sentent de la
manidre suivante  :













cr6dit, administrationsn  services.





















72,4 Carsses  de prioogance .. ..
Total des ressources des familles 100,0
ce tableau montre encore une fois I'importance du secteur secondaire
qui est d l'origine de 46lo des sommes pergues par les familles de Piombino ;
ce pourcentage atteint mame 600/o environ si l'on ne considdre que les
sommes vers6es par les trois secteurs primaire, secondaire et tertiaire.
Les ressources  fournies par les Caisses de pr6voyance sont 6galement
relativement importantes : 12,4o/o du total.
On peut €galement pr6senter ce bilan en prenant comme optique la
nature des ressources.46 r,A srruarroN fcoNourer:s nr ofuosRApEreuE  DE pro![BrNo





















Les salaires (58% du total) constituent donc la principale  nature des
ressources.
Le revenu annuel disponible par habitant A Piombino 6tait en 1960
de 330.000 lires; ce chiffre est encore  6loign6 du revenu des riches pro-
vinces du nord (revenu de la pro,vince de Turin en 1960 : 545.000 lires par
habitant), mais est toutefois  suprlrieur au revenu moyen italien estim6  6gal
e3280-290.000 lires en 1960.
Depuis 1960, le revenu d Pi,ombino a augment6  l6gdrement  (en valeur
r6elle), compte tenu de la disparition du ch6mage; on peut 6galement
souligner que les salaires  de I'IIIALSIDER  sont sensiblement  plus 6lev6s
que ceux de la plupart des autrr:s entreprises  de Piombino  m6me et de la
r6gion : de 5 A 15.000 lires par nrois pour les ouvriers, de 20 I 30.000 lires
pour les employ6s, la maltrise e1L les techniciens.
Le dOveloppement pr6vu A tnoyen terme pour l'industrie  sid6rurgique
constitue un facteur favorable pour l'augmentation  des ressources  des
habitants, qui devraient  donc co'ntinuer d s'am6liorer I seule l'insuffisance
permanente de l'emploi fdminin peut constituer, d cet 6gard, un 6l6ment
n6gatif.CHAPITRE  III
LES FACTEURS  DE LOCALISATION INDUSTRIELLE
l.  L'infrastruoture Industrielle
1,1. Les tenains
Les indications fournies ne sont gue provisoires, le plan rdgulateur
de la ville 6tant en cours d'6laboration.
Si l'on tient compte des surfaces int6ress6es par l'expansion de l'6tablis-
sement Italsider, deux zones industrielles restent disponibles pour des
utilisateurs  6ventuels  :
Zone C7, plus de 50 hectares, i 5 kilomdtres environ du centre de Piombino'
au nord de la route Piombino-Campiglia,  avec de bonnes possibilit6s
de raccordement ferroviaire I
- 
le terrain est actuellement r6parti entre de nombreuses propri6t6s
priv6es cultiv6es;
- 
taux de travail du sol : probablement 1,5 Kglcm2, profondeur des
fondations  2-3 mdtres;
- 
deux solutions sont d l'6tude pour l'6vacuation des eaux us6es : la
premidre comporte l'utilisation  d'une station de pompage pour la
collecte de toutes les eaux i  reverser dans la mer, la seconde  la
cr6ation d'un canal souterrain i travers l'6tablissement  Italsider;
- 
l'alimentation en eau potable est possible, m6me pour des quantit6s
notables, grAce A un pompage direct dans la nappe phrdatigue
(40145  mdtres).
zone c2, superficie importante i  8 km. environ du centre de Piombino,
en bordure de la mer et de la future route Piombino-Follonica.  Le
raccordement ferroviaire  semble plutOt difficile;
- 
les terrains sont en partie de propri6t6  domaniale;
- 
les terrains ont 6t6 conquis sur la mer et ass6chds I le taux de
travail du sol est probablement moins bon que dans la zone C1 et les48  LEs FAcTEURS  DE Locar,rsartoN rNDUsrRrELr,E
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fondations devront 6tre plus profondes; d'autre part la zone est
palud6enne et son niveau actuel doit €tre relev6 de 3 i 4 mdtres;
- 
l'6vacuation  directe des eaux us6es est possible, soit dans le fleuve
Cornia, soit dans la mer I
- 
l'alimentation  en eau potable peut 6tre assur6e par pompage  dans
la nappe phrdatique mais probablement en dehors de la zone
elle-m6me; l'alimentation en eau de mer est dgalement possible.
1.2. L'Cnergie
L'approvisionnement en 6nergie 6lectrique  ne pose aucun probldme
particulier, le prix de l'6lectricit6 a 6t6 r6cemment  unifi6 dans toute l'Italie
et ce facteur n'intervient donc plus dans le choix de nouvelles localisations
industrielles.
Il n'y a pas de disponibilit6 en gazl l'unique producteur, l'Italsider'
n'envisage  pas pour le moment la possibilit6  d'en vendre i  d'autres
utilisateurs.
L'approvisionnement  en produits petroliers peut €tre assur6 par la
raffinerie $TANIC de Livourne, le transport  Livourne-Piombino  s'effec-
tuant soit par route soit Par mer.
1.3. Les tansPorts
a) Les transports  ferrooiaires.
Les transports  ferroviaires ne pr6sentent pas de saracteristigues  parti-
culidres; on peut noter toutefois la lenteur des transports sur certaines
relations.
Piombino dispose de trois gares de marchandises, Piombino-centre,
Piombino-Port  et Portovecchio de Piombino qui dessert  la zone industrielle.











Portoveschio  de Piombino  .
Etude sur Ia zone de Ptombino.50  LEs FAcrEuRs  DrN LocalrsarroN TNDUSTRIELLE
La ligne de raccordement Piombino-Campiglia  Marittima peut faire
face sans difficult6 A une augme,ntation  de trafic; le doublement de la voie
est prdvu dans le plan r6gulaterur de Piombino.
b) Les transports routiers.
b.7) L'infrasbucture.
Piombino constitue un important centre de transports routiers, soit
pour le trafic par camion comlllet, soit pour le trafic de messageries.  Le
r6seau routier peut dans l'ense:mble 6tre consid6r6  comme bon. De nom-
breuses am6liorations sont prd,vues pour la route provinciale  qui relie
Piombino I la Via Aurelia, A 'Venturina (6largissement  de la chauss6e et
suppression  des passages d niveau).
D'autre part, l'am6nagement  de la route qui relie Piombino ir San
Vincenzo se termine. Quand ler; travaux seront finis, le traiet Piombino-
Livourne se trouvera  raccourci d'une dizaine de kilomdtres. Enfin, une
route cotidre reliant Piombino I  Follonica est en construction, ce qui
permettra de r6duire 6galement d'une dizaine de kilomdtres le parcours des
v6hicules  se dirigeant vers le Sutl.
b.2) Le tralic par camions t:omplets (6 a 7.000 camions  avec remorque
par mois.
La plupart des camions arrivent i vide i Piombino depuis des localit6s
situ6es souvent a 200-250  km. (lSlorence, Rome); en effet, seule la Magona
regoit ses approvisionnements p'ar route, l'Italsider les regoit en majorit6
par mer.
Au d6part, sauf exceptions, les camions repartent i pleine charge pour
des destinations situ6es dans torrte I'Italie, avec une pr6dominanee  pour le
Centre et le Nord.
b.3) Le tralic d.e messagede,s.
Piombino est reli6 plusieurs  fois par semaine avec les principaux  centres
italiens (Milan, Turin, G6nes,  Florence, ete.); les camions de messageries
arrivent en g6n6ral i pleine charge i Piombino (pidces  de rechange, fourni-
tures vari6es) et repartent  avec la moiti6 ou le tiers de la charge utile.
c) Les transports maritimes.
Le port de Piombino compo,rte  deux parties distinctes : la premiOre se
trouve entre la digue extdrieure  et le mole Italsider; la seconde entre le mole
Italsider et l'embouchure du flerrve Cornia.
La digue ext6rieure a une longueur de 300 mdtres, avec des fonds deI,ES FACTEURS  DT LOCAI,ISATION  INDUSTRITT.LE  51
4 A 7 m0tres. Les quais Trieste,  Premuda et Elba ont des fonds de 4 i 6 mdtres
et peuvent donc recevoir des navires avec un tonnage maximal  de
6.000 tonnes.
Le bassin de la Magona possdde deux pontons  avec une profondeur
de 4 mdtres.
Le mole Italsider  est dot6 d'installations plus importantes. Il a une
longueur  de 225 mdtres et possdde 4 grues de 10 tonnes. Les fonds sont
d'environ 8 mdtres et permettent  l'accostage  simultan6 de deux navires du
type oliberby>.  Les travaux en cours doivent permettre de recevoir des
navires  de 60.000 tonnes et plus.
En dehors des installations de l'Italsider et de la Magona, existent
dans le port de Piombino deux pontons de 15 tonnes,  une grue de 6 tonnes
et une autre de 5.
L'activit6 du port de Piombino  est repr6sent6e par le trafic avec l'Ile
d'Elbe, mais surtout par les arrivages et les exp6ditions de marchandises
de l'industrie  sid6rurgique.
Le d€chargement  de minerais de fer et de charbon pour l'Italsider est
particulidrement important et a atteint en 1962 2,7 millions  de tonnes.
Comme l'indiquent  les tableaux  a), b) et c), le trafic du port, soit pour
les marchandises soit pour les voyagegrs (1), est en augmentation constante;
en sept ans, l'accroissement  a 6t6 de 240o/opoar les marchandises et de 97o/o
pour les voyageurs.
Tableau a)
Mouvement  des naoires
Arrlv6es Ddparts Total (en tonnes)

















































1 . 688. 716
2.798.768





















(1) On note,ra  que le trallc passagers est constltud unlquement par les 6changes
avec l'Ile d'Elbe.52
Tableau  D)
I.E8 IACIBUAS D3 IOCALI8AIION  INI'USTNIEII.B
Trulic des manhandises
Marchan(liseg
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2. Appnovlslonnemente  et d6bouoh6g
2.1. Approvisionnements
a) Les approuisionnements  ar  Ie plan national.
Afin de connaitre la r6partition g6ographique  des principales  industries
italiennes susceptibles d'assurer  l'approvisionnement d'une industrie de
transformation  install6e A Piombino,  nous avons 6tudi6 la r6partition
r6gionale des effectils employ6s  dans certains secteurs industriels.
A d6faut de donn6es  plus r6centes'  nous avons d0 utiliser les chiffres
du recensement g€ndral de 1951, mais dans de nombreux cas il a 6t6 possible
de v6rifier que la r6partition indiqu6e 6tait encore valable aujourd'hui.
Les secteurs  6tudi6s  sont les suivants :
- 




industrie de la laine;
- 
industrie des textiles artificiels;
- 




fonderies de m6taux non ferreux;
- 
industrie du PaPier et du carton;
- 
forge, emboutissage,  estamPage;
- 
traitements de surface et galvanisation.
une 6tude particulidre a 6t6 faite pour le secteur de la chimie, dans la
mesure of les donn6es de 1951 pouvaient  6tre consid6r6es  comme p6rim6est
vu les progrds rapides r6alis6s dans cette branche, et pour celui de la sid6-
rurgie, otr les ressources  de la Toscane sont bien connues.
Les r6sultats obtenus indiquent  que la Toscane  se trouve en bonne
position pour les secteurs suivants  :
- 
industrie de la laine;
- 
production et 6laboration  de m6taux non ferreuxl
- 
industrie sid6rurgique  ;
- 
industrie  de la chimie et du verre.
La Toscane se situe en position moyenne  pour :
- 
l'industrie du coton (principales regions ; Lombardier Piomontt
V6n€tie, CamPanie et Ligurie);
- 
l,industrie du papier et du carton (principales regions : Lombardie,
Pi6mont,  Latium, V6n6tie, Pouilles et Marches);
- 
les fonderies  de fonte (principales r6gions : Lombardie et Pi6mont).54  LEs FAcTEURs Dn LocalrsAuoN TNDUSTRTELLE
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Par contre, les secteurs suivants sont relativement peu repr6sent6s  :
- 
les fonderies de m6taux  non ferreux I
- 
I'industrie de la soie ;
- 
l'industrie  des textiles artificiels;
- 
la forge et l'estamPage.
ces activit6s sont dans l'ensemble concentr6es en Lombardie et dans
le Pi6mont.
b) -Les approuisionnemenk  sur Ie plan r6gionaL
Les principales  ressources locales  de la Toscane  et plus particulidrement
















La faible disponibilite  locale en produits agricoles, l'existence de nom-
breuses entreprises de transformation  et les prix 6lev6s de certains produits'
par suite des faibles rendements,  semblent constituer  des facteurs d6favo-
iables pour I'implantation dans la zone de Piombino de nouvelles entre-
prises se consacrant  d la transformation des produits agricoles'
Les productions  sid6rurgiques sont celles de I'ITALSIDER et de la
MAGONAAPiombinoetvontdelafonteauxprofil6sdiversetauxt6les
lamin6es  A froid noires et rev6tues'
L'industrie chimique  est largement  repr6sent6e  ; les principaux produits
sont les suivants :
- 








sels de baryum el de zinc;





L'industrie du verre est €galement importante, particulicrement  a Pise
et Livourne  (Saint-Gobain).56  LEs FAcrErtRs DE rocAtrgATroN rNDUsrRrErrE
L'industrie textile, trds r6pa:ndue en Toscane,  comprend principalement,
des entreprises lainidres,  dans la r'6gion de prato et de pise, et une entreprise
cotonnidre  importante dans la plovince de Lucques (cucirini cantoni coats
- 
4.000 employ6s).
La transformation des m6t3rux non ferreux est repr6sent6e par deux
€tablissements,  un dans la province  de Lucques et un autre dans celle de
Pistoia, pour la production de nrbans, barres, tubes, fils, en cuivre, nickel
et leurs alliages.
L'industrie du papier et du r:arton est repr6sent6e surtout dans la pro-
vince de Pistoia oir se trouvent ile nombreuses petites et moyennes entre-
prises ainsi qu'une grande papete:rie.
c) Conclusions.
Les productions qui paraisserrt pr6senter le plus d,int6r€t pour la locali-
sation i  Piombino  d'une indulltrie de transformation, de dimensions
moyennes  et int6ress6e par un approvisionnement  local, sont les suivantes :
- 
tOles noires et revOtues produites par la Magona A piombino;
- 
tissus de laine produits  par la Marzotto i pise;
- 
fil6s de coton produits pa. la cucirini cantoni coats dans la province
de Lucques;
- 
matiCres plastiques produites par la Solvic A Rosignano et par la
Dow-Chemical A Livourne.
2.2. Les dCbouchCs  ,pour les produits ind.ustriels
a) Les ilCbouchCs sur le plan national.
De la m6me manidre que pour les sources d'approvisionnement,  on a
analys6 Ia r6partition g6ographique en Itarie des principares  industries
susceptibles d'utiliser les productions d,une entreprise  localis6e i piombino
(petites pidces m6caniques,  dlectriques;  objets en matiCre  plastique).
Les secteurs suivants ont 6trl 6tudi6s,  en utilisant les donn6es fournies
par le recensement  g6n6ral de 1gbl :
- 




machines agricoles et m6r:anique g6n6rale;
- 
appareils 6lectriques  et de tdl6communications;
- 
matdriels de transport.
Les principales orientations  tir6es de l'6tude des informations dispo-
nibles sont les suivantes :IJES FA TEI'RS DE IOCALTSA$ON  INDUSARIEI'.B  57
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- 
pour les machines motrices, les principales r6gions  productrices
sont le Pi6mont, la Lombardie, la Ligurie;
- 
pour les machines-outils, la Lombardie, le Pi6mont, et dans une
moindre mesure l'Emilie-Romagne  ;
- 
pour les machines agricol:s et la m6canique g6n6rale,  la Lombardie,
le Pi6mont, l'Emilie-Rontagne,  la Y6n6tie et la Toscane;
- 
pour les appareils 6lectr:iques, la Lombardie, le Pi6mont et la
Ligurie;
- 
pour les mat6riels  de trantiport, le Pi6mont,  la Lombardie, la Ligurie,
la Toscane, la Campanie,,  la Y6n6tie et l'Emilie-Romagne.
b) "Les dCbouchCs  sur Ie plan rCgional
Deux secteurs  industriels  sorLt donc repr6sent6s en Toscane : la m6ca-
nique g6n6rale et surtout les malL6riels de transport, tandis que les autres
secteurs  sont pratiquement  inexistants.


























MaLrina di Pisa  Equipements et pidces
r:t Florence  pour l'automobile
MaLssa  Roulements  A billes
Ma.ssa  Fichiers m6talliques
Lirrourne  Chantiers navals
- 
NUOVO PIGNONE  Florence et Massa Mat6riel pour I'industrie
p6trolidre




Les industries toscanes,  relcrtivement peu nombreuses,  peuvent 0tre
class6es  en deux cat6gories  :
- 
fl'uns part, les industrir:s qui produisent  des pidces d6tach6es
(FIAT, MOTOFIDES, SllICA, etc.) et qui sont li6es A de grands
groupes industriels dont le march6 se trouve en dehors de la Toscane  ;
- 
d'autre part, les entreprisers de montage ou de production  de produits
finis (ANSALDO,  PIAGGIO, etc.), ddpendant  €galement  de grands
grgupes industriels  qui ont leur sioge hors de la r6gionr et qui ont
peu de liens avec celle-ci  err ce qui concerne leurs approvisionnements.LES FACTEI'RS  DE LOCALISAIION INDUSIRIAITE
TOSCANE  - VILLES  DE PLUS DE 20.000 HABITANTS  (1959)
.  20300+50,000
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Seules les entreprises  de la seconde catdgorie  peuvent 6tre les clientes
d'une industrie de transformation  localis6e A Piombino; cette derni0re
devrait toutefois tenir compto  der la concurrence des fournissenrs actuels
localis6s dans le Nord de l'Italie et gur ont l'avantage de l'expdrience et
des march6s acguis.
2.3. Les dCbouchCs  pour les biens de consommation
Le march6 toscan (150-200 km. de Piombino) reprdsente 3.267.000  habi-
tants, avec une densitd de 142 habitants au kilomdtre carr6 (1961).
Les provinces  les plus peupl6,es, Lucques, Pistola,  Florence, Pise, sont
les plus 6loign6es  de Piombino. Lu distance  moyenne  pond6r6e i parcourir
depuis Piombino pour desservir l'ensemble  de la Toscane  (en admettant gue
la population de chaque province  soit concentr6e  en son chef-lieu)  est de
145 km. Pour une ville comme E:mpoli, situ6e au centre de la Toscane, la
distance moyenne i  parcourir se.rait de 63 km, soit moins de la moiti6.
Piombino ne constitue donc pas r:me bonne localisation pour une industrie
productrice de biens de consomrnation  destin6e A alimenter le march6
toscan.
En ce gui concerne le marchri national, nous avons calcul6 le nombre
de personnes  habitant dans un ra1,on de 200-300-400-500  km. de Piombino,
en admettant  que la population de chaque province soit concentr6e au
chef-lieu.
Le calcul a 6t6 effectu6 :
- 
d'une part, en prenant pour chaque province la population rdelle;
- 
fl'4ut1's part, en prenant pour chaque province une population
corrig6e obtenue  de la manidre  suivante  :
popul. corrigoe : popur. reelle x -  .nllu"lt ltg" l" ntoTl"u pT t6t" 
, 
= 
, produit net de l'Italie continentale  part6te
Les r6sultats obtenus sont les suivants  :
Distance
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tr,AuE - CARTE DES VltrES DE PLUS DE 50.000 HAB|IANTS  (t959]
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On a calculd 6galement les distances moyennes A parcourir depuis
Piombino et depuis Milan pour desservir  l'ensemble de l'Italie conti-
nentale.
Le caleul a 6t6 effeetu6 en pr,enant pour chaque province la population
r6elle et la population corrig6e crompte tenu du revenu par t6te, comme
indiqu6 pr6c6demment.
Les chiffres obtenus sont les suivants :
Calcul effectu6 sur la base de la
population r6elle .




Les distances e parcourir depuis Piombino et depuis Milan sont prati-
quement les m6mes si l'on considdre la population rdelle; la distance i
partir de Piombino est sup6rieure de 220/6 i la distance d partir de Milan' si
l'on prend la population  corrig6e.
Il  apparalt donc que Piornbino est bien localis6 pour alimenter
un march6 form6 de la totalitd r)u d'une partie importante du territoire
italien :
- 
dans un rayon de 400 km. par exemple existe une population de 20
ou 25 millions d'habitanl:s selon la d6finition  adopt6e  (population
r6elle ou population corr.ig6e) ;
- 
la distance moyenne pour desservir l'ensemble  de l'Italie continen-
tale n'est que l€gdremenl: sup6rieure  A la distance correspondante
au ddpart de Milan (20(/o si l'on prend la population  corrig6e) ;
cet 6cart peut d'ailleurs diminuer dans le futur si, comme  on l'espdre,
les revenus du Nord et du Sud de l'Italie tendent A s'6galiser.LES FACTEURS DE LOCALISATION  INDUSTRIELLE  63
3. Probldmee de main-d'oeuvre
3.7. Le recrutement
D'aprds le programme d'expansion de l'ITALSIDER,  le nombre d'ou-
vriers de l'6tablissement  d6passera 7.000 lorsque tous les investissements
pr6vus auront 6t6 r6alis6s.  Ce chiffre ne tient pas compte  des besoins tempo-
raires en main-d,ceuvre pour I'agrandissement de l'6tablissement,  besoins
qui peuvent €tre 6valu6s e 2.700 personnes en 1963, et 2.400 en 1964. Le
ch6mage, qui voici quelques ann6es, representait i Piombino un probldme
quasi insoluble,  est en diminution constante,  atteignant  des chiffres qui sont
du m6me ordre de grandeur que ceux que l'on rencontre dans les centres
industriels du Nord : en novembrc 7962, les chOmeurs proprement ditS
n'6taient que 298 et les ieunes d la recherche d'un premier emploi 332'
Tout laisse ir penser que dans les prochaines  annoes le bilan de l'emploi
se soldera par un d6ficit de main-d'euvre  masculine. Ce d6ficit devra 6tre
cOuvert par un accroissement sensible des flux migratoires vels Piombino'
l,apport de main-d'ceuvre par migrations  pendulaires journalibres  d partir
des communes limitrophes devant 6tre de peu d'importance'
Plusieurs remarques  sont i  faire en ce qui concerne la main-d'ceuvre
f6minine. Le taux d'activit6  des femmes est en effet sensiblement inf6rieur
i celui que l,on rencontre dans les autres villes d'Italie centrale (ayant une
population comprise entre 30 et 60.000 habitants) et qui doit etre en moyenne
de l'ordre de 25o/o. Il semble donc possible de porter' au cours des prochaines
ann6es, le taux d'activit6 f6minin de Piombino A une valeur de 250/6 environ'
ce qui voudrait dire mettre au travail 2'500 e 3.000 femmes'
on doit toutefois tenir compte du fait que les entreprises n'embauchent,
en g6neral, que des femmes entre 16 et 25 ans, plus faciles d former; il
paralt donc raisonnable de retenir le chiffre de 500 femmes environ ayant
entre 16 et 25 ans comme disponibilite pour une nouvelle entreprise a
Piombino.
3.2. La main-d'@uwe  spCcialisCe (l)
Il n,existe pas de main-d,ceuvre sp6cialis6e disponible i  Piombino,
comme le montre la d6composition par cat6gorie professionnelle  deS pef-
sonnes  inscrites sur les listes de chomage.
(1) ouvrlers bautement qualitlds, e,hels-d'dquipe,  -ayant plusieurs.anndes  de
oratimie dans l'lndustrie et p6uvant assurer leurs fonctions  sans formatlon compl6'
-mentiire au sein de l'entrePrise.I.ES IA('(BUR8  DI  LOCALISAIION INDUSTRIEIT.E
R6partition  des personnes ay'ant perdu leur emploi, par catdgorie profes-
sionnelle  d6clar6e  :
- 
ouwiers  agricoles 2  lyo
- 
man@ulTe$ :  32%
- 
ouvriers sans sp6cialit6:  4S%
- 
travailleurs du BAtiment :  8o/o
- 
divers :  l0/"
Total  100yo
De plus la formation  professi.onnelle  des chOmeurs semble difficile 6tant
donn6 que plus de 50o/o d'entre eux d6passent l'Age de 40 ans.
La situation  actuelle ne devr:ait pas 6voluer  sensiblement dans le lutur,
vu l'importance  de la demande de main-d'ceuwe de la sid6rurgie,  les salaires
6lev6s et la s6curit6 d'emploi qu'elle garantit.
Une industrie nouvelle se trouverait donc dans une situation difficile
en ce qui concerne  Ie recrutement local de personnel tout au moins jusqu'A
Ia fin de la phase actuelle d'expansion de la sid6rurgie.
Le recrutement de personnel A l'extdrieur  semble la seule possibilit6
pour une nouvelle entreprise I <:ertaines disponibilit6s subsistent  dans la
rdgion de Pise et de Livourne  pour le secteur de la m6canique.
La situation est meilleure  en. ce qui concerne  la main-d'euvre f6minine
of l'on n'exige pas en g6n6ral une qualification professlonnelle  particulidre
(l'apprentissage est peu cotteux et de courte dur6e).
3.3. Zes mogens de lormation  prolessionnelle
Piombino poss0de trois 6coles de formation industrielle qui int6ressent
uniquement le personnel  mascuU.n (centre d'apprentissage,  institut profes-
sionnel, institut technique) avec 800 6ldves au total. Ces 6coles sont encore
en pleine pdriode d'6volution et le nombre d'6ldves devrait doubler dans
les prochaines  ann€es I les accroisrsements pr€vus paraissent  toutefois  insuf-
fisants pour faire face aux besoin.s  de l'Italsider (250 a 300 ouwiers sp6cia-
lis6s par an dans un proche ave:nir).
Il existe une 6troite collaboration  entre I'ITALSIDER et les 6tablis-
sements d'enseignement, pour la mise au point des programmes  et le d6rou-
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4. Etude du d6veloppement  des seotours induetriels en ltalie
4,7. Introduction
Afin de mieux individualiser  les types d'activit6s  que I'on peut implanter
dans la zone de Piombino, il a 6t6 iug6 opportun  d'examiner le cadre 6cono-
mique national et d'etudier le d6veloppement  des principaux  secteurs indus
triels italiens. Nous avons utilis6 d cet effet les statistiques  publi6es par
l'ISTAT, la Communaut6  6conomique europ6enne,  et les associations  profes-
sionnelles  et effectu6 un certain nombre d'enqu6tes  auprds des dirigeants
d'entreprises.
Les secteurs suivants ont 6t6 6tudi6s :
f. industries extractives ;
2. industries alimentaires  ;
3. industries  textiles ;
4. industries du bois ;
5. industries m6tallurgiques ;
6. industries m6caniques;
7. industries des minerais  non m6talliques;
8. industries chimiques;
f. industries du caoutchouc;
10. industries du PaPier.
Pour chacun d,entre eux' ont 6t6 examin6s les points suivants  :
- 
situation g6n6rale;
-6volutionpass6eparsous-secteuretparproduit(production' commerce ext6rieur, investissements, emplois);
- 
6volution pr6vue par sous-secteur et par produit'
4.2. L'huolution  ricente
a) L'iuolution par grands secteurs d'actioiti'
Au cours de ces dernidres ann6es (depuis t954), le revenu national
italien i prix constants  a cru de 6,7 o/o par an et le revenu par tete de 5,7 o/o.
L'indice  de la production industrielle (base 100 en 1953) a atteint la
valeur 196 en 1961.
L'evolution  des diff6rents secteurs industriels  durant cette periode est
donn6e par le tableau suivant  :
Etude sur la zone de Piombino,
- 
















7. Industrie  des
minerais non


























































Les secteurs qui ont connu une forte expansion  sont :
-  la chimie;
-  la siddrurgie;
- 
la transformation des minerais non m6talliques.
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b) L'Cuolution des sous-secteurs.
Les sous-secteurs qui se sont le plus d6velopp6s  au cours de ces dernidres
anndes sont les suivants :
- 
inilustrie e*tractiue: extraction  des combustibles  liquides et gazeux;
- 
industrie alimentqire : production de biscottes et de pf,tisserie'
distillerie ;
- 
indusbie mCcanique  et Clectrique : mashines i  6crire et A calculer,
machines d'imprimerie,  charpenterie  m6tallique, chaudidres et g6n6-
rateurs de vapeurs, installations frigorifiques  et de conditionnement,
robinetterie,  appareils de t6ldcommunications,  appareils 6lectro-
mdnagers;
- 
industrie des minerais non mCtalliques  : ciment' verre;
- 
industrie chimique : ammoniaque et soude, raffinage de p6trole,
production des fibres textiles artificielles et synth6tiques, matidres
plastiques;
- 
industrie du caoutchouc : articles techniques et sanitaires;
- 
ind.ustrie  du papier et du carton: papier journal, carton.
4.3. L'dvolution luture
a) L'Caolution par grands secteurs d'actiaitL.
L'6volution g6n6rale de l'6conomie italienne laisse A penser que, ius-
qu'en 1965, le revenu national continuera  A croltre A un rythme compris
entre 5 et 7o/o par an.
Le taux d'accroissement  de la production industrielle variera entre 10/o
par an (hypothdse forte) et 60lo @ypothOse faible).
En ce qui concerne  les grands sesteurs  industriels on peut pr6voir que :
- 
quatre auront un taux de d6veloppement inf6rieur d 61" par an ;
- 
trois auront un taux de d6veloppement  compris entre 6 et 8 o/o ;
- 
trois auront un taux de d6veloppement  6gal ou supdrieur A 9 /o.




industries du bois ;
- 
industries des minerais  non m6talliques  ;
- 
industries textiles.
De 6 d 8o/o par an z
- 
industries alimentaires  :




industries du papier et du carton.
9!o et plus par an :
- 





b) Eaolution  des sous-secteurs.
Les deux secteurs qui devraient avoir le plus grand d6veloppement
sont la sid6rurgie et la chimie. On peut toutefois trouver  A l'int€rieur des
autres branches des sous-secteurs  et des productions particuli0res qui soient
en nette expansion. Ces productions  sont les suivantes  :
Secteur iles industries alimentaires  z
Les productions industrielles vont subir un accroissement notable
(10-7Lo/o  par an) au d6triment  des productions artisanales.
Sont notamment en exPansion :
- 
la pAtisserie  industrielle (biscuiterie, chocolaterie);
- 
lss sen5grves de l6gumes et de fruits ;
- 
les boissons gazeuses et la bidre;
- 
les aliments pour b6tail.
Secteur des industries  tertiles :
Bien que l'ensemble  du secteur doive avoir dans les prochaines  ann6es
un d6veloppement  moyen, quelques  sous-secteurs  seront en expansion
sensible (plus de 70o/o par an), les productions  industrielles  se substituant
aux productions artisanales  :
- 
tissus en fibres synth6tiques;
- 
confection  masculine et f6minine;
- 
lingerie fdminine.
Secteur  de la sid.Crurgie :
La production d'acier qui 6tait de 8,3 millions de tonnes en 1960 doit
passer a 13,5 millions de tonnes (au minimum) en 1965 ; la consommation
d'acier par habitant (250 Kg.) restera malgr6 tout modeste par rapport
aux autres pays de la C.E.C.A.
Industries m6caniques :
Les productions en expansion  (10,15, 20o/" pat an) sont les suivantes  :
- 
€quipements  de bureaux (calculateurs,  duplicateurs, machines A
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- 
6quipements pour l'industrie (m6canique de pr6cision, machines
outils, machines  pour l'industrie du papier);
- 
construction automobile  ;
- 
machines  A caf6 et installations frigorifiques;
- 
appareils 6lectrodomestiques  (t6l6viseurs, 6lectrophones,  machines
i  laver).
lnilustries chimiques et parachimiques  :
Pour l'ensemble du secteur on pr6voit un taux de croissance de LbTo





fabrication  de fibres textiles synth6tiques  ;
- 
fabrication  de matiOres plastiques;
- 
fabrication d'engrais (potass6s et azot6s).
Industries du papier et du cofion:







le papier journal.CHAPITRE  IV
LEA ASPECTS  SOOIOLOOIQUEa
1. lntroduction
Il semble opportun de souligner, en cette phase de synthdse, certains
aspects sociologiques de la situation A Piombino, notamment ceux qui
peuvent avoir une influence sur les conditions d'implantation  de nouveaux
6tablissements industriels.
Les deux probldmes qui peuvent se poser, de ce point de vue, sont
relatifs A l'attitude de la population  vis-i-vis du travail f6minin et vis-A-vis
de l'immigration.
Nous avons vu en effet que la ville de Piombino prdsente deux carac-
tOres particuliers : un taux d'emploi  f6minin infdrieur A la moyenne,  et un
afflux migratoire important  qui tend i  s'accentuer rapidement avec Ie
ddveloppement de la sid6rurgie.
Il a donc paru important d'6tudier l'attitude de la population vis-
A-vis de ces deux probldmes, pour 6viter des r6percussions  impr6vues et
ndgatives lors de Ia mise en @uvre de programmes  pouvant apporter des
modifications dans la structure d6mographique.
Les deux thdmes retenus : travail f6minin et immigration  ont 6t6
6tudi6s grAce i  une enqu6te; celle-ci a 6t6 faite auprds des fractions de
population les plus aptes d donner une repr6sentation exacte des 6l6ments
psychologiques  sur lesquels on devra agir pour faire accepter  d'6ventuelles
modifications.
L'enqu6te a 6t6 effectu6e par interviews auprds de femmes en Age de
travailler et d'immigr6s.  Les refus ont 6t6 trCs rares (2o/o pour les femmes
et 4o/o pour les immigr6s), ce qui porte d r6fl6chir. La spontan6it6  des r6pon-
ses des immigr6s, en particulier,  est probablement  li6e au fait qu,ils per-
goivent eux-mdmes leur situation r6elle, A savoir celle d,une minoritd,
socialement diffdrente de la majorit6, et aux prises avec des probldmes
permanents. L'enqudte a constitu6  pour eux un moyen efficace de faire
connaitre  leurs propres pr6occupations.LES ASP]ECTS  SOCIOI,OGIQUES
Les questionnaires  utilis6s pour l'enquOte  auprds des femmes 6taient
ax6s sur les probldmes g6n6raux du travail f6minin et en particulier sur les
facteurs qui caract6risent  ce travail dans l'industrie. Le but I atteindre 6tait
non seulement de d6terminer l'attitude des femmes vers le travail en g6n6-
ral, mais aussi de pr6ciser leur attitude d l'6gard du type de travail gui avait
le plus de chances  de leur 6tre propos6 dans le futur et de connaltre  ainsi
les facteurs d'acceptation et de refus correspondants.
Les questionnaires utilisds pour l'enqu6te auprds des immigr6s trai-
taient de tous les aspects li6s d l'immigration : attitude vis-i-vis du nouveau
travail, de la population locale, de la vie urbaine, etc.
2. Aspects et probldmes de l'immignation
2.1, CaractCt'istiques  d.e I'Cchantillon
L'6chantillon choisi pour l'enqudte  se composait de 40 immigrds  dis-
tribu€s ainsi en fonction de la drrte de leur arriv6e d Piombino  :
- 
immigrds depuis moins de 2 ans :  80o
- 
immigr6s depuis 2 ir 10 ans :  75o/o
- 
immigr6s depuis plus de 10 ans :  5%
L00o/" :  49
La majorit6 de l'6chantillon, au moment de l'enqu6te, se trouvait
donc encore dans la p6riode d'adaptation.
Les cat6gories  professionnelles i  l'origine (arriv6e d Piombino) et au
moment de l'enquOte 6taient les suivantes :
Prolessions  d I'origine :
Agriculteurs  '. 25o/o - Ouvriers : 58o/o - Artisans et commergants : 2o/o -
Employ6s : 75lo
Prolessions  actuelles  :
l00o/o :  40
Artisans i 5o/o - Ouvriers ITALSIDER z 30o/o - Autres ouvriers : 48o/" -
Petits commergants | 5o/o- Employ6s  : 12o/o l00o/o :  40
Le quart des immigr6s  act.uellement  ouvriers de l'industrie provient
de l'agriculture; on doit en tenir compte en ce qui concerne l'adaptation
au travail industriel.
Dans la majeure partie des cas, le travail du chef de famille repr6sente
la seule source de revenus de ctllle-ci.
Les immigrds proviennent  lg6n6ralement de Toscane (63%); viennent
ensuite l'Italie M6ridionale  et Insulaire (20oh),1'Italie  du Nord et du Centrer,Es asPEers  godoLoorQUEB
(17%). Cette r6partition  (pr6dominance  de la Toscane) peut expliquer
certaines attitudes qui facilitent l'int6gration sociale  des immigr6s.
2.2 Les motils de I'immigration
Les caract6ristiques de Piombino, cit6 industrielle en d6veloppement'
et la presence de I'ITALSIDER sont les principales raisons du choix de
cette ville, une fois prise la dfcision d'6migrer. Bien que 52o/o des personnes
interrog{es n'aient pas su, avant de partir, quel travail elles allaient faire
d Piombino, le choix de ce lieu d'6migration n'a pas 6t6 uniquement  bas6
sur l,esp€rance  et I'optimisme. En effet 18o/o de l'6chantillon  interrog6
a d6clar6 s'6tre transf6r6 A Piombino parce qu'il y poss(dait des parents et
amis, mais en fait 58o/o avaient d6iA des parents et amis I Piombino au
moment du transfert.
On se trouve donc en prdsence d'un ph6nomdne de tache d'huile,
l,immigration se d6veloppant  d travers un cercle de parents et d'amis  ;
les immigr{s arrivent ainsi A former des communaut6s  homogdnes par ori-
gines g6ographiques et r6unies par des liens de parent6.
ceci peut constituer  6videmment une difficult6 pour I'assimilation
des immigres dans la communautd  du lieu d'arriv6e. cette difficult6  se
trOUVe encore accrue, si, comme il arriVe SOuVent,  les < COmpatrioteS  I font
le m@me m6tier que l'immigr6; l'isolement  de celui-ci peut s'6tendre aussi
au milieu du travail, retardant son int6gration sociale d6jh difficile.
- 
Si l,on reprend sur un plan plus g6n6ral le thdme des motifs de l'immi-
gration, on peut voir que, dans l'esprit des immigres,  le ph6nom0ne  de
Ilimmigration pour raison de travail doit s'accentuer dans le futur, en raison
des possibilit6s de travail qu'ils associent I l'id6e de ville, et de ville indus-
trielle en particulier. Pour les immigr6s, Plombino  est une ville moyenne,
plut$t que petite, et dans l'esprit de tous elle se d6veloppera  encore sur le
plan industriel et offrira de toujours plus grandes  possibilit6s  de travail
Malgr6 l'augmentation  progressive  de l'immigration, il n'y aura pas de
ch0mage.
2,3. Conditions ile I'bnmigralion
Nous savons tl6jA que la moiti6 des immigr6s arrivent I  Piombino
sans c6nneitle  le nature du tfaVail qu'ilS effectUgrgnt, mais sguYent en y
poss6dant des parents et amis; examinons de plus prds maintenant les
conditions dans lesquelles se deroule l'immigration'
Le premier problome qui se presente est naturellement  celui du logo
ment.
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Les ouwiers immigr6s, dans 360/o des cas, sont contraints de cohabiter
avec des parents ou des dtrangers  en arrivant I piombino  et pour quelques
mois au moins (1). Ce fait est rzue pour les autres professions.
La cause principale des difficult6s ainsi rencontr6es  par les immigr6s
doit 6tre recherch6e dans le pri:r trop 6lev6 des loyers; ce fait est confir:n6
d'ailleurs par les Piombinais  eux-m6mes,  qui l'attribuent  a l'immigxation
massive intervenue  ces derniersr temps.
L'obtention  d'un logement ind6pendant, tout en facilitant I'insertion
des immigrds dans la vie de la communautd piombinaise, leur permettrait
6galement de faire venir les mernbres de leur famille encore  au loin. La r6u-
nion d6finitive de la famille constitue un facteur de tranquillit6 et de sta-
bilit6 (professionnelle  et g6ographique)  et donc un 6l6ment gui conditionne
de manidre importante une attitude favorable vis-a-vis de la communaut6.
Les immigrds d6jn install6s a piombino sont bien dispos6s envers la
communaute et voient plus les avantages  de la mobilit6 g6ographique  que
les inconv6nients.  Parmi les avantages professionnels,  on cite surtout le
fait d'avoir trouv6 du travail, prarmi les avantages  6conomiques la s6curit6
du salaire, et le salaire lui-mome. Les avantages d'ordre affectif, peu nom-
breux en v6rit6, sont surtout le lhit de ceux qui ont pu rejoindre leur famille
en se transfdrant.  Parmi les inconv6nients,  le plus ressenti, d,ordre affectif,
est celui d'avoir du quitter la famille et le pays.
L'immigration semble don,e se d6rouler dans des conditions g6n6ra-
lement favorables et les immigrds s'en rend.ent parfaitement compte;
ils apprdcient le fait d'avoir tr,ouv6 du travail, la stabilit6 de celui-ci, et
le niveau relativement  bon des salaires.
2.4. La mobilitC socio-professionnelle
IJne bonne partie de I'6clhantillon 6tudi6, surtout les agriculteurs,
semble avoir r6alis6 une mobilit6 socio-professionnelle  (en plus de la mobi-
lit6 g6ographique),  en devenant  ouwier.
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. (1)-ol peut rappeler i oe propos que E0% des lmmigrds  sont I ptombtno depulr molns de 2 ans.r.Bs AsPEgrs SocloloorQuEs
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Les immigr6s pensent,  en majorit6, pouvoir obtenir des am6liorations
i leur situation, dans leur m6tier actuel. On peut noter A ce propos que les
ouvriers de I'ITALSIDER sont plus optimistes que les autres; ceci est dO
probablement  au niveau d'instruction plus 61ev6 qui leur donne effective-
ment de meilleures possibilitds.
2.5. Attitud.e  uis-d-uis du traoail
La moiti6 des personnes  interrog6es a ddclar6 qu'elle aurait voulu
faire un travail diff6rent  du travail actuel et qu'elle n'a accept6  celui-ci
que par n6cessit6 ou pour des raisons dconomigues. La maiorit6 ddclare
n6anmoins n'avoir eu aucune difficult6 pour s'adapter au travail actuel.
Les roponses i la guestion  c Quelles difficultes avez-vous rencontr6es quand
vous avez commenc6 i travailler r se r6partissent ainsi :
Aucune difficult€




















Onnpeut noterlgue  pour les ouwiers  de la siddrurgie il a €td surtout difft-
cile d,apprendre  le travail et de s'adapter aux caractfristiques  de la grande
industrie (horaires,  roulements,  ambiance, m6canisation'  etc')'
Toutes les personnes interrog6es  ont toutefois d6clar6 pr6f6rer le tra'
vail dans une gtande industrie, principalement  pour la s6curit6  d'emploi.
56%
Y
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Les pr6f6rences pour la petite industrie sont au contraire essentielle-
ment de caractdre  social, relations  humaines, rapports avec les chefs.
De l'ensemble des r6ponses, on peut ddduire que l'attitude des immigr6s
vis-i-vis du travail est bonne et d6note un certain degr6 de satisfaction.
En fait, 40o/o d5clarent n'avoir aucun motif d'insatisfaction,  et ceux qui se
ddclarent insatisfaits  n'accusent pas en g6n6ral le travail, mais plut6t des
facteurs 6conomiques.
Dans l'ensemble,  on peut dire que la satisfaction  dans le travail aug-
mente avec la dur6e du s6jour, et cette satisfaction provient principalement
des aspects professionnels  du travail et ensuite des aspects 6conomiques.
2.6. Intigration  socia.Ie  et culturelle
La satisfaction dans le travail constitue d6ji un facteur trds important
d'int6gration  sociale; comme elle augmente avec la dur6e du s6jour, on
voit l'int6r€t d'6viter (dans la mesure  du possible)  une mobilit6  gdographique
successive  des immigr6s actuels.
Le v6ritable probldme  de l'immigration est celui de son rythme de
d6roulement  : mouvement continu et non vagues successives de trop grande
amplitude. Les nouveaux  arriv6s doivent pouvoir trouver dans le travail
des motifs de satisfaction suffisants pour faciliter leur insertion  dans la vie
professionnelle  elle-mdme et ensuite dans la vie sociale et arriver ainsi i
leur int6gration  compldte,  culturelle et sociale.
Les immigr6s de fraiche date qui ont constitu6 l'6chantillon sont, vu
la bridvet6 de leur s6jour d Piombino, particulidrement bien plac6s pour
mettre en dvidence les difficultds du processus indiqu6 ci-dessus.
En ce qui concerne le probldme du travail f6minin, les 3/4 de l'6chan-
tillon interrogd souhaitent que la femme demeure  au foyer, oir elle a sa place
(une attitude  semblable est aussi relevde parmi Ia majorit6 des Piombinais
eux-m6mes).  66/" de l'6chantillon  pensent qu'il n'y a aucune diff6rence
entre Piombinais et immigrds,  tandis qlue t7 o/o pensent qu'il existe des
diff6rences  culturelles  (un mode diff6rent de concevoir la vie), les autres
estimant  qu'il y a des diffdrences  sociales.
Dans leur majorit6, les immigr6s jugent qu'il est facile de s'assimiler
i la population  locale, les Piombinais 6tant cordiaux et hospitaliers. Toute-
fois, la majeure partie des personnes  interrog6es a pour amis principalement
des compatriotes ou des gens de l'ext6rieur, et 113 seulement frdquente des
Piombinais.
Ceux qui ont rencontr6 des difficultds pour s'adapter i la population
(aUo/o  de l'6chantillon) les attribuent  A I'attitude hostile ou indift6rente  des
Piombinais  envers les immigr6s.r.Es asPEcTs  socrolocrQuEs
on peut noter toutefois une 6volution de la perception  des attitudes
personnelles et de celles des autres, au long des ann6es et au fur et it mesure
que se r6alise l'int6gration  culturelle  et sociale. Au d6but les immigr6s sont
enclins ir juger les Piombinais indiff6rents  parce qu'ils les fr6quentent peu;
ils commencent ensuite A ressentir davantage soit leur hostilit6 soit leur
bienveillance, et au bout de 10 ans, les Piombinais apparaissent  aux immi-
gr6s ou favorables  ou hostiles, mais non plus indiff6rents.
L'attitude  propre des immigr6s, telle qu'ils la pergoivent eux-m6mes,
suit la m6me 6volution,  avec cette diff6rence  qu'ils se jugent beaucoup plus
favorables  aux Piombinais que les Piombinais  ne le sont aux immigrds.
Les trois quarts des immigr6s  n'appartiennent i  aucune association.
Le quart restant est form6 en majorit6 d'ouvriers ITALSIDER qui sont
inscrits au cercle de l'entreprise, ce qui leur donne une trds bonne possibilit6
de connaitre des colldgues  piombinais.
En dehors du cercle d'entreprise  et des autres associations  se pose a
Piombino le probldme des loisirs, car selon l'opinion g6n6rale la ville est
insuifisamrnent  6quip6e dans ce domaine1'les213 des personnes  interrog€es
s'expriment en ces termes  :
surtout l'6quiPement  sPortif ;
- 
manqugnl  des dquipements  sportifs communaux;  ceux qui existent
appartiennent i  une soci6t6 priv6e, ce qui constitue  un obstacle
pour y acc6der I
- 
nous voulons des gymnases gratuits' etc. (1/3 demande des 6quipe-
ments sportifs).
Viennent ensuite les theAtres et les concerts (1/4 des r6ponses), les
salles de bal et de r6union ; les plus m{contents, enfin, disent qu' <en dehors
du cin6ma, tout manque> (7 14 du total).
un 6quipement suffisant de Piombino  pour les loisirs collectifs serait
donc une excellente  initiative, qui contribuerait aussi ir faciliter l'insertion
des immigr6s dans la vie sociale et diminuerait leur isolement.
Malgrd les remarques  pr6c6dentes, 80 o/o des personnes interrog6es
s'estiment  satisfaites de la vie d Piombino et appr6cient particulidrement
les commodit6s  de la vie urbaine ;les 20o/o restants donnent comme motifs
de leur insatisfaction  les raisons les plus diverses  :
- 
la ville est monotone;
- 
l'2m$isnce  ne me plait Pas;
- 
la vie est chOre;
- 
je suis habitu6 i la campagne et j'ai l'impression d'6tre en prison.
Reste te fait que, pour pouvoir jouir des avantages  de la vie en ville,
il est nfcessaire d'avoir un travail. La grande maiorite des immigr{s pense
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que pour garantir du travail I tous, ) savoir pleine occupation et un travail
adapt6 i  chacun, il serait souhaitable gue viennent s,installer  A piombino
d'autres  industries, de pr6f6rence des petites et moyennes entreprises indus-
trielles, qui pourraient  occuper de la main-d'@uvre de tout genre et de tout
Age, ce qui 6liminerait compldllement  le ch0mage.
3. Aspocts et pnoblAmes du travail l6mlnln
3.1. Caracttristiques  de I'Cchantillon
L'dchantillon choisi pour l'enqudte  se compose de 40 femmes  faisant
partie de familles de dimensions  moyennes.
Dans ces familles travaillent  une ou deux personnes, et dans la moitid
des cas l'une travaille i I'ITALIIIDER  (comme ouvrier trois fois'sur quatre).










depuis moins de 10 ans:
- 
depuis 10 i 20 ans:
- 






chefd'entreprise,professionlibdrale  :  2%
Total  100yo
La moiti6 des femmes interrog6es d6clare travailler; les activitds  le
plus fr6quentes se situent  darLs l'artisanat (couturidre,  bonnetidre), dans
Ie commerce ou dans des emplois de bureau; il s'agit souvent de travau
i temps partiel ou d domicile.
L'origine g6ographique fa.miliale  des personnes  interrog6es se situe
approximativement pour moiti6 en Toscane et pour moiti6 a piombino
m6me; les origines plus Iointaines sont rares.




Total  700yo :2L
Les principales  raisons du l;ransfert sont le travail (raison majeure),
le mariage,  ou la r6union avec les autres membres  d.e la famille.I,ES ASPECIS  SOCIOI,oGIQI'BS
3.2. Signilication  du traoail
Dans les familles of aucune femme ne travaille, on donne pour expli-
quer cette situation les raisons suivantes  :
- 
en premier lieu : le traditionalisme (Ia place de la femme est au
foyer) (moiti6 des r6Ponses);
- 
en second lieu : la difficult6 de trouver un emploi f6minin;
- 
en troisidme lieu : la poursuite des 6tudes (quelques  cas).
Le nombre de celles gui d6sirent  fermement  travailler  ou qui acceptent
sous certaines  conditions  (< cela d6pend du salaire, du type de travail, du
nombre d'enfants et de la situation de famille r) d6passe (55%) le uombre
de celles gui refusent catfgoriquement. Toutes les personnes qui se sont
d6clar6es contraires  au travail f6minin (27 %) donnent comme raison de
leur r6ponse : la place de la femme est au foyer.
L'ind$pendance et l'6mancipation  sont, A l'inverse,  cit€es comme raisons
par celles qui souhaitent ou acceptent  de travailler; l'ind{pendance  sociale,
c'est-A-dire l'6mancipation, vient avant l'ind6pendance  6conomique.
Les chefs de famille sont d6favorables au travail f6minin dans la maieure
partie des cas :
7g
- 
chefs de famille d6favorables:
- 




Si l,on veut attirer vers le travail les femmes traditionalistes, il faut
donc surmonter les r6seryes faites par les chefs de famille et pour cela les
faire convaincre par les femmes elles-mOmes.
Pour arriver i  cette fin, il faut susciter auprds des femmes le d6sir
d,assumer un rOle professionnel;  comme en g6n6ral  seule la n6cessit6 6co-
nomique  (ou l,utilite 6conomique) justifie a leurs yeux de prendre un emploi,
c'est principalement en leur offrant des perspeetives 6conomiques  int6ressan-
tes qu'on les conduira d accepter le travail et d convaincre 6galement leur
pdre et leur mari.
3.3. Conditions de trauail
La quasi totalite des femmes interrog6es  qui travaillent  sont contentes
de leur propre m6tier, et les trois quarts de celles qui ne travaillent pas
ddclarent souhaiter travailler.
Examinons comment sont pergues les conditions dans lesquelles  se
d6roule le travail f6minin.80 LES ASPEC{A  SOCIOLOOTQUES
On peut distinguer les types de travail traditionnellement  f6minins
(cuisine,  couture, etc.), ceux qui sont ouverts aux hommes et aux femmes
(emplois de bureau, commerce, etc.) et ceux qui sont r6serv6s d,ordinaire
aux hommes.
Dans la perception des ferrrmes  intenogdes, le type de travail le plus
adapt6 d la femme semble 6tre avant tout le type traditionnel,  artisanal,
A domicile (cuisine, lingerie surtlout) qui est cit6 une fois sur deux. Vient
ensuite le travail de brlreau. Qur:lques  personnes ddclarent que cela d6pend
de Ia femme ou que tous les traLvaux conviennent.
La grande majorit6 des femmes interrog6es  (60"/d se d6clare favorable
au travail ir domicile, mais les femmes qui travaillent  le sont plus que celles
qui ne travaillent  pas. Ce rdsultsrt peut parattre,  A premidre  vue, en contra-
diction avec le traditionalisme  rencontr6 jusgue ll  auprds des m6nagdres;
on peut l'expliquer toutefois par le fait que ce traditionalisme assigne A la
femme un rOle bien d6fini, celui d'6pouse et de mdre, et refuse le travail en
soi comme une activit6 qui ne <:onvient pas A la femme. Ainsi dans l,6va-
luation du travail en g6n6ral, elles ne font aucune diff6rence entre les tra-
vaux d domicile et i I'ext6rieur. Par contre, pour les femmes qui ont un
emploi et qui remplissent d6jdL une fonction extra-familiale,  le fait de
pouvoir effectuer leur travail ir ,ilomicile constitue un avantage  qui facilite-
rait peut-€tre  leur vie et que seul .un quart d'entre elles possdde actuellement.
A l'oppos6  du travail d dom.icile se trouve le travail en usine ;70o/o  d,e
l'6chantillon  a rdpondu affirmativement  I la demande : vous plairait-il
ou non de travailler en usine, les mdnagdres ont r6pondu €galement dans
ce sens, en proportion toutefois moindre que les femmes qui travaillent.
Les 6l6ments positifs du trarrail en usine cit6s par les personnes  interro-
g6es se rdpartissent  ainsi :
- 




s6curit6 et aides so<:iales:
- 
ind6pendance,  6marrcipation  :
Total l00o/o
Les inconvdnients se r6sument enoore une fois dans le traditionalisme
habituel : r Ia femme n6glige la maison r 1 quelques  r6ponses seulement citent
la promiscuitd; aucune allusion aux conditions de travail (cadences,  mono-
tonie, machinisme).
on peut noter avec int6r6t que les avantages professionnels sont mieux
pergus par les femmes qui travail.tent,  tandis que les m6nagdres  voient plutOt
les avantages 6conomiques.
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soit dilficile de s'adapter  au travail industriel; un quart seulement  parle
de monotonie et de rapiditd A propos du trdvail lui-m6me.
La m6canisation est toujours pergue comme un moyen de faciliter le
travail; elle permet de produire plus parce que le travail se d6roule  plus
rapidement et rdduit la fatigue tout en permettant  de faire mieux le travail.
83o/o ddclarent  que le travail m6canis6 est moins fatigant que le travail
manuel;  celles qui s'expriment en sens contraire parlent d'attention  plus
grande, de tension nerveuse plus intense.
Signalons  pour terminer  que le tiers seulement des personnes interrog€es
connait une femme qui travaille en usine I l'ensemble  des rdponses sur les
conditions de travail en usine est donc peut-dtre peu rdaliste I dans tous les
cas les amies des personnes interrog6es travaillant  en usine sont attir6es
particuli0rement  par les facteurs 6conomiques et surtout par le travail en
lui-mOme.
3.4. Attitude uis-d-uis du trauail
75o/o des personnes interrog6es pensent qu'il est difficile de trouver
du travail, quelque soit le secteur I les autres indiquent quelques  secteurs
of il resterait de meilleures possibilit6s, comme les emplois de bureau
(ITALSIDER  ou ailleurs) et l'industrie (travaux  manuels sp6cialis6s).
Cette conviction de la raret6 des occasions existantes, la conscience
de l'opposition des chefs de famille entralnent une attitude plut0t passive
vis-A-vis de la possibilit6  de trouver un travail. Toutefois, si l'on ne peut
pas dire que les femmes de Piombino recherchent  un travail, on peut penser
qu'elles accueilleraient  avec faveur la possibilit6 de travailler et accepteraient
volontiers un emploi si on le leur proposait.
La majorit6 des personnes  interrog6es pense qu'il est facile de s'adapter
au travail industriel  en g6neral ; elle manifeste toutefois une pr6f6rence pour
l'industrie de la confection,  peut-Otre parce que les emplois offerts sont plus
proches du travail f6minin traditionnel.
On doit observer  encore une fois que les femmes interrog6es  semblent
avoir une reprdsentation peu r6aliste du travail industriel et des conditions
de travail en usine, par manque d'exp6rience  directe dans ce domaine. Par
exemple, 50/o ont r6pondu affirmativement  i  la demande a un travail
identique est-il ennuyeux>, tandis que, comme nous l'avons vu' l'aspect
rdp6titif du travail en usine n'a pas €td indiqu@ comme un 6l6ment n6gatif
pour celui-ci.
On peut donc conclure que le travail f6minin sera ais6ment acceptd A
Piombino, mais qu'il serait opportun  de mener,  A cette fin, une action psy-
chologigue d'information  pour diminuer l'importance des inhibitions  tra-
ditionnelles et faciliter l'int6gtation de la femme dans l'usine.
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La participation de la femme, i la vie sociale, en dehors de la famille,
dans les 6tudes, les associations  r6cr6atives,  Ies activit6s collectives  est
certainement un 6l6ment  du processus  d'6mancipation.
Tout laisse A penser, d'ailleurs, gue le passage de l'activit6 de m6nag0re
A celle de travailleur industriel se'traduit par une diminution du traditiona-
Iisme et par une attitude plus 6mancip6e,  A son tour plus favorable I l'accep-
tation du travail.coNcLUaroNS
A l'heure actuelle, aucun probldme grave ne paralt se poser i la commu-
naut6 de Piombino.
Le ch0mage, qui voici encore deux ans repr6sentait un problAme
d'importance capitale, s'est en grande partie r6sorb6; les perspectives
d'emploi pour les prochaines  anndes sont tr0s bonnes et le niveau des
ressources satisfaisant.
En 1960, le revenu annuel disponible par habitant 6tait i  Piombino
de 330.000 lires, chiffre qui est encore 6loign6 du revenu  des riches provinces
du nord, mais est toutefois  sup6rieur au revenu moyen italien, estim6 voi-
sin de 280-290.000 lires en 1960.
Depuis 1960 le revenu a augment6  l6gdrement  (en valeur r6elle) grAce
i la disparition  du ch0mage,  et le d6veloppement  pr6vu A moyen terme pour
l'industrie  sid6rurgique permet de penser que les ressources  des habitants
continueront  A s'am6liorer;  seule l'insuffisance permanente  de l'emploi
f6minin peut constituer  A cet 6gard un 6l6ment d6favorable.
Quelques difficultds et quelques 6cueils doivent toutefois 6tre 6vit€s
dans l'avenir, si l'on veut obtenir un d6veloppement  6quilibr6 de la ville,
soit du point de vue 6conomique,  soit du point de vue social.
En effet la d6pendance  fondamentale de l'dconomie  de la ville d'un seul
secteur d'activitd (la sid6rurgie)  a deux consdguences n6gatives principales :
c) la gamme des emplois et des qualifications disponibles reste
limit6e A celle qui est offerte par la sid6rurgie; celle-ci tout en ayant une
gamme de qualifications assez vaste n'offre pas toutes les sp6cialisations
que l'on rencontre  dans une structure 6conomique plus diversifi6e.  Les possi-
bilit6s d'emploi pour Ia main-d'ceuvre fdminine  sont assez limit6es,  et les
postes qui conviennent  aux personnes  Ag6es ou peu valides sont plut0t
rares ;
D) toute variation d'activit6 du secteur pr6dominant, en cas de
r6cession ou de difficult6s conjoncturelles,  se rdpercute imm6diatement
sur l'ensemble de l'6conomie  de la ville, et peut provoquer de graves tensions
sociales.
L'opportunit6 de disposer d'une gamme de qualifications plus vaste8a coNcr.usloNs
que celle offerte par la sid6rurgie :r'est pas actuellement un probldme res-
senti d'une manidre aigu€, compte tenu de la situation du march6 de l'emploi.
D'autre part, l'dvolution favorable  de la sid6rurgie italienne et l'6carl qui
existe encore entre la consommatio:n d'acier en Italie et dans les autres pays
europ6ens  rendent improbable, au moins i moyen terme, une crise du sec-
teur sid6rurgique.
Toutefois,  dans une perspecti'ire i  plus long terme, les consid6rations
que nous venons d'6voquer meritrlnt attention et l'int6rot d'une diversi-
fication des secteurs d'activit6s  de l'6conomie  de la ville grAce A de nouvelles
implantations  ne doit pas 6tre perdlu de vue,
La possibilit6, certainement as;sez 6loign6e, d'une crise de la sid6rurgio
peut certes €tre laissde de c0t6. l![ais, si l'on consid0re le d6veloppement
futur de Piombino, en particulier  I'immigration  massive  pr6vue pour les
prochaines ann6es, il est probable que les inconv6nients  6voqu6s  pr6c6-
demment feront sentir leur influernce n6gative.  L'immigration,  lorsqu'elle
comporte un transfert effectif darns le nouveau lieu de travail, entraine
en effet l'int6gration dans la communaut6 de noyaux familiaux entiers I
de ce point de vue, l'dtroitesse de la gamme de qualifications,  Ia difficult6
de trouver un emploi pour les menrbres de la famille (autres que le chef de
famille),  l'existence d'une seule sol[ce de revenus pourraient  porter pr6ju-
dice au d6roulement du ph6nomdne migratoire, des villes i  6conomie plus
diversifi6e  6tant pr6f6r6es  d Piorrrbino.
Le manque d'emplois  f6minirrs peut du reste jouer dds maintenant
un rOle ndgatif important.
La situation pourrait aussi s'aggraver ir plus long terme, si comme on
peut le pr6voir, l'immigration attendue A Piombino provoque  un reldvement
du taux d'accroissement  d6mographique naturel.
En 1970, Piombino aura au rnoins 50.000 habitants ; peut-Otre dans
une g6n6ration la population d6passera-t-elle  80.000 habitants. Il parait
donc souhaitable de concevoir  les ;plans de d6veloppement de la ville avec
une certaine 6lasticit6 pour se pr6parer i cette 6ventualit6.
Le but originel de l'6tude,  A savoir l'examen des perspectives  ouvertes
A de nouvelles implantations industrielles,  n'est pas d6pass6,  mOme si la
solution  du pnobldme apparait sans nul doute plus difficile.
Les difficult6s  sont accrues  d,galement par le fait qu'il n'existe pas
actuellement  d Piombino d'aides et d'avantages  (d6grdvements fiscaux,
subventions,  facilit6s de financement) comme dans d'autres :r6gions italien-
nes. L'ensemble  de l'6tude montre toutefois  qu'il existe des 6l6ments favo-
rables pour des implantations ind.ustrielles, 6l6ments qui pourraient  6tre
6tudi6s de fagon approfondie. Lt:s entrepriSes qui paraissent le mieux
convenir sont celles qui pr6sentent  les caract6ristiques  suivantes :85
- 
pourcentage 6lev6 de main-d'ceulne  f6minine;
- 
faible niveau des investissements;
- 
faible pourcentage de main-d'euvre masculine  sp6cialis6e.
S'il est ndcessaire  d'approfondir les possibilit6s offertes A de nouvelles
implantations,  il faut aussi se pencher  sur les probldmes  pos6s par l'adap-
tation des structures de la ville i l'expansion pr6vue.  Nous avons eu l'occa-
sion de remarquer que ce probldme a pris dds maintenant  une importance
notable et qu'il est particulidrement  ressenti par la population. Si le d6ve-
loppement de la ville se poursuit  au rythme actuel, il ne pourra que s'aggra-
ver, particulidrement en ce qui concerne la question  des logements. Un
effort, particulier  dans ce sens paralt donc souhaitable.COLLECTION D'ECONOMIE ET POLITIQUE REGIONALE
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